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FAIT 

A LA  CONVEN-TION  NATIONALE^ 

AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  SÛRETÉ  GÉNÉRALE, 

Le  4 Meflîdor  de  lan  3 de  la  République  Rançaife  , 

véruables  caufes  ^es  troubles  arrivés  a 
Bcducaire  Le  prcjv-ur  avril  ( v,  ft.  ) ^ 

Par  E.  B.  COURTOIS,  député  du  DéparcemeiU 
de  PAube  j 

Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 


I T O Y E N S 


Rien  n eft  plus  digne  de  l’honnête  homme  que  Favea 
de  les  erreurs  ; ôc  vous  avez  déjà  prouvé  que  la  véritable 
grandeur  conhfte  moins  dans  lexemprion  de  toute  eipèce 
ce  fautes  ^ que  dans  h prompte  répaiation  de  celles  qu’on 
a pu  commettre.  ^ 
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Votre  comîté  de  sûreté  générale  vient  donc  avec  con- 
fiance vous  demander,  par  mon  organe,  de  «ppouet 
des  décrets  que  , fous  la  tyrannie  oecemvitale , Kooef- 
nietre  & ceux  de  fes  agens  qui  dirigeo.ent  alors  les 
l,péranons  de  ce  même  comité,  vous  ont  furprm  es  a. 
iiuÜet  & premier  août  1793  { v.  ft.  lujet  des 

troubles  arrivés  à Beaucaire  le  premier  avril  piecedenc, 
à l’aide  d’un  rapport  extorqué  à fon  aa.teur,  qui,  ma  gre  es 
înfiances  (1)  réitérées  , ne  put  obtenir  d’eux  que  des  pièces 
à char-’e  & des  déclarations  tauHes,  mais  qui,  aufien 
tiques  en  apparence , ont  du  le  tromper  & vous  tromper 
vous-mêmes  eniaice. 

Des  plaintes  excitées  par  les  effets  défaftreux  de  ces 
déc-sf  fe  lont  ffit  ente-dte  à ce-te  barre  : vos  cceiiis 
H recueillies  comme  l’expr.efllon  de  1 innocence  per- 
férutée.  Pour  ne  point  cepenaant  vous  fane 
précipitation,  vous  nous  ave/,  cenvoye  1 examen  de  affaire 
qui  r donné  lieu  aux  décrets  tytanniques  qui  les  ont 

caufées.  ^ . 

Citoyens,  voici  le  réfukat  de  cet  examen,  fait  avec 
l’impartialité  qu’exige  l’efpilt  de  juftice  qui  nous  anime 

\ t'JUS.  m-v-irr 

T e miffacre  fut , vous  le  favez orgaiiifé  fur  tous  les 
poims  de  la  France;  ce  raairacrc  généra!  offrit  long  temps 
un  problème  que  rcfolurent  .<^"^11  1 uifame  Cumer  par 
fes  réoonfes  à fes  interrogatoires,  & le  ffele.a,  Ro  f- 

■ - - ies  noces  rnanuiccues  qu  il  dans  fes  pa- 

m"r's'^c’étoit  ni.  plan  de  dév»aation  combiné  & arrête 
mr  nos  tyrans.  Tous  ceux  qm  pofiedoient  quelques  lu- 
mièr-s  ceax  qui  en  rechcrchoie-  c 3 les  écrivains  qm  pou 
voient  i«  rép'mdre;  tous  Iss^anm  des  arts,  ceux  qui  les 


(,)  Voyca  U lettre  de  Julien  (de  Toaiouse) 
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tiilrivoîent  j les  riches  qui  pouvolent,  eii  eh  payant  le^ 
eLefs-d'œuvre  , les  encourager  ; toute  cette  dalle  môme 
autrefois  connue  fous  le  nom  de  botirgeoifie , 6c  qni  joi- 
gnoit  à quelque  propriété  ries  vertus  hé  éditaires_,  tous  dé- 
voient périr(i  bis).  L’exécution  de  ce  plan  dévaftatéur  étoii: 
confié  J dans  chaque  partie  de  la  Piépublique,  à des  agens 
intelligens  &:  sûrs.  L’exécrable  fociéré  des  jacobins  en- 
voyoit  les  inftrudioqs  à fes  affiliés  j fous  l’étendard  du 
fans-culouifmc^io.  rangebient  aufilroc  des  milliers  de  pré- 
tendus patriotes,  encraffiés  d’ignorance , fouillés  de  la 
fange  de  tous  les  vices  j inftrumens  aveugles  & paflifs  de 
nos  aflafiins , bientôt  ils  promenoienr  avec  eux  l’efiroi  ^ 
les  fers  & la  mort  y fiefpoir  du  partage  promis  des  terres 
de  leurs  vidimes,  animoic  & foiuenoit  leur  rage  parri- 
cide, & , fans  le  parti  généreux  que  vous  prîtes  au  9 
thermidor , de  frapper  nos  tyrans  ; leur  fuccès  eût  été 
complet.  , 

Pendant  le  cours  de  ces  expéditions  fangiiinaires , la 
ville  de  Beaucaire  eut  a gémir  des  maux  dont  la  cou- 
vrirent Robefpierre  & fes  trop  fidèles  agens. 

Jufqu’à  cette  époque  elle  avoir  été  dans  la  paix  la  plus 
profonde  , 6c  fembloit  deftinée  à jouir  dés  bienfaits  de 
ia  liberté  , fans  avoir  effiiiyé  les  fecouffies  donc  prefque 
par-tout  fut  accompagnée  fa  conquête.  Voifine  de  Nîmes, 
que  déchira  fi  long- temps  cette  guerre  civile  que  Lun  de 
nos  collègues,  Aubry ^ contribua  fi  heureufement  à terminer 
par  ce  zèle  & ce  ccmr-age  qu’il  déploya  de  nouveau  fous 
nos  yeux  dans  les  journées  du  commencement  de  prairial, 
elle  ne  fe  relfientit  point  de  fes  difientions  cruelles;  voifine 
d’Arles,  que  divifoient  des  faétions  fameufes  par  leur  lutte 
réciproque  , elle  ne  partagea  point  ces  divifions  funeftes. 


(i  bis)  Voyez  dans  mon  rapport  fur  les  papiers  de  Robef- 
pierre,'la  note  écrite  de  la  main  même  de  ce  consp'rateur,  p.  34. 
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tz  fontes  les  tentatives  des  intrigans  nobles  6z  prêtres  vin- 
rent échouer  contre  la  fidélité  confiante  des  Beaucairois  aux 
bons  principes  & leur  inviolable  atcacliément  àla  révolution. 
Variilorratie  y reftoic  muette,  ôc  ie  fanatifiné  ne  comptoic 
de  viéllmes  que  quelques  hommes  égarés , Sc  de  vieilles 
rédufes  abufées.  Les  magiilrats  populaires  y faifoient  reB- 
peCce.r  les  lois  , dont  Texécution  affutoit  le  bonheur  de 
fes  habirans  : une  fociété  patriotique  y étoit  établie  , mais 
ne  faifoit  quy  propager  les  lumières  & refpric  public, 
fans  shramifcer  clans  le  gouvernement.  L’union  ôc  l’accord 
de  tous  les  citoyens  y oppofoient  une  digue  inlurmontable 
aux  vues  criminel kes  des  malveillahs  de  tous  les  genres  ( i ). 

' Rob:-  fpierre  lui-mônie  n’eîit  pu  y faire  rëufîir  fes  coupables 
projets,  Îî  deux  hommes  abommablës , vendus  à ce  tyran, 
ne  rendent  fécondé  de  toute  finfluence  que  leur  donnoit , 
far  la  claOe  indigente^  une  popularité  qu’ils  s’étoient  mé- 
nagée, ôc  fi , par  des  infinuations  perfides,  que  leur  crédit  • 
rendoit  puillantts,  ils  n’eiiifent  réaiifé  la  leçon  de  Ma^ 
chiavd  : Divise  tour  rfgner. 

Le  premier  de  ces  deux  hommes  vous  efl  parfaitement 
connu.:  c’efi  le  ci-devant  procureur  de  la  commune  d’Avi- 
gnon, l’ami  des  Payans^  t’intime  du  fanguinaire  Mcà^ncty 
le  pourvoyeur  do  ia  comrniiîion  d’Orange  , cet  homme 
qui  fe  réjouiffoit  d’avoir  vu  de  quatr&  lieues  les  flammes 
révoluûcnnaires  qui  corflum oient  la  malheureiife  , 

qui  trouvoir  que  Us  juges  marchaient  bieri  fur  dow^e- 

ac cafés  ^ neuf  éîoient  frappes  de  mort  deux  condarnnés 
à la  déportation  & le  dernier  à la  détention  C’efl  le 
pabricateur  des  adrelTes  des  fociétés  populaires , rédigées 

i 

(t)Cene  heureuse  paix  th  Beaucaire  est  peinte  dans  le  rapport 
de  Julien  ( de  Toulouse)  , pag.  3. 

(3)  Voyez  mon  rapport  sur'les  papiers  de  Robespierre,  notes 
CXIII  & CXVn  , pages  38î  & 393.  -- 
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dans  le  feus  qu’on  lui  îndiqHoit  ; c’eft  l’adorvenr  d» 
Maximhen  , l’onde  heureux' du  fab  leux  lî,;ros  de  U 
Durance,  àa  petit  Vial.t , qna  fon  diu!  r/oic  aeorré'ré 
par  rcconnoilîance  an  collège  facré  des  duo  ihés  pUcfcs 
au  Panthéon;  enfin  c’eft  Agricole  Moureau,iiom  la  coi- 
relponoance,  citée  dans  mon  rapp  ,rr  fur  les  naniers  des 
cünlpnateurs,  a pins  d’uue  lois  fonievé  vos  amês  , indi- 
gnées juftement  des  atrocités  qu’elle  contenoic. 

, Le  fécond  a fiégé  dans  cette  enceinte  ; il  avoir  d’abord 
ete  aeputé  à rAIfemblée  légiilative  : fés  déclamations  contre 

^ ^ P "lyil  cGs  , c]u  il  nailfoîc  plus  cjud  n’aimoir  la 

revohmon,  lui  avoienc  donne  toute  fon  influence  &■  lui 
avoient  procuré  l’honneur  de  repréfemer  avec  vous  le’pVupl» 
français  : c’eft  Tavernel  ennemi  long-temps  à’ Agncoïe 
Mourtau,  dont  il  travetfa  les  projets  (4  . dont  il  menaça 
même  les  parnfans  d’un  mandat  à votre  bsrre  , s’ilc  con- 
tinuoient  à vouloir  femer  la  divdfion'parmi  les\itoyens - 
mais  qui,  donnant  bientôt  fa  démifuon  de  déparé,  fort 
fans  doute  des  avis  de  Robefpierre , revint  â Beaucaire 
pour  en  être  le  prônent , & pour  fe  ré  inir  à Moiireau 
dans  1 exécution  de  leurs  projets  communs  de  défunion 
ot  de  mort. 

Mais  comment  parvenir  à détruire  l’accôrd  heureux 
& 1 harmonie  qui  régnent  parmi  les  habitans  de  Reau- 
caire  ? comment  arriver  à en  délîgner  quelques-uns  pour 

Citoyens,  ceft  ici  qne  je  dois  raffembler  tons  les  faits, 
& en  faire  fortii-  /a  lumière  qui  doit  vous  guider  nour 
rendre  le  decret  que  la  jiiftice  & votre  comité 'dé- 
mandent. 

Ils  feront  bien  cIifFérens  de  ceux  que  Julien  {de  Touloufe] 


(+)  Pendant  le  congé  que  Tavernel  obtint  an  mois  d octobre 
^ 7 9 ^ 
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Aons  a préftiités  dans  fon  rapport.  Tel  fut  en  CiFet  fon 
nialheiir  en  cerie  circonflance  j qu’il  n’eut  pour  baies 
de  fon  travail  que  ks  lettres  des  commiiraircÉi  du  Gard 
envoyés  à Beaueaire  , dont  Tun  a marche  conftamment 
■fous  les  enfeignes  du  terroofine  , Ôe  l’autre  fut  appelé  â 
Paris  pour  être  juré  du  tribunal  Dumas  & louquïa  (5  > 
celles  du  repréfentant  Voulanâ , è.:  les  fentimens  vous 

funt  connus  ; & des  déclarations  bues  devant  l s jiiges- 
de  paix  d’Arles  par  Tavernd  Sc  affidés,  ou  rédigées  devant 
ceux  d’Avignon  par  A^/ïcolc  JMoureau  ^ 2.i\  nom  de  quel- 
ques p>atriotes  fugitifs'qiii  ont  réclamé  cont.e  la  faufleté 
eje  ces  déclarations  , même  contre  leurs  preteneUres 
iignatures  ( ^ )• 

Et  ne  croyez  pas,  citoyens,  que  pour  donner  pkis  de 
poids  à ce  que  je  vais  vous  dire  , je  faffi  ici  la  luppo- 
fition  d’une  furprife  faire  à la  bonne  foi  de  Julien  , 
eue  je  veuille  ainii  diminuer  l autorité  de  Ion  récit  . 
non,  je  ne  profiterai  jamais  du  malheur  d un  collègue 
pour  l’accabler  : je  n’en  profiterai  jamais  pour  fervir  une 
caufe  qui  me  feroit  étrangère,  fi  tout  ce  qui  ^ tient  a la 
jiifiicc  & à rhumanité  poiivoit  être  étranger  à un  repré- 
fentant du  peuple.  J ai  dans  mes  mains,  & vous  pouvez 
en  exiger  la  kaure  , j ai  l’information  du  tribunal-  de 
police  correébionneile  de  Beaueaire  , ou  font  confignes  les 
ûéfaveux  des  fans-culottes  (\\x  JgricolcMoureau  a fait  patler  : 
j’ai  l’imprimé  du  rapport  de  Julien  ^ où  font  citées  les 
pièces  d’après  lefquelles  il  l’a  compoié  (car  en  vain  j eune 
cherché  les  originaux  : des  mains  intéreffiées  les  ©nt  tait 
difparoirre  ) : .j’ai  en  Un  une  lettre  de  Julien  lui  même  , 
donc  je  crois  devoir',  pour  ion  honneur  & pour  le  mompne 
de  la  vérité,  fine  ufage  en  ce  moment.  Voici  ce  qu’il 
m’écrivit  le  27  prairial  dernier. 


(5)  Meyêre  a été  juré  au  tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 

(6)  Voyez  pièces  justificatives,  n°.  I, 
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« rapprends  que  ru  es  chargé  du  rapport  fur  les  trou- 
bles de  Beaucaire  , fur  lefquels  j'en  lis  un  moi-même  en 
juillet  93  ( V.  ft.  ) ; trompé  par  le  parrionfaie  èiA^rïcoh 
MoureaiL , & les  pièces  que  j ’avois  alors  fous  les  yeux , je 
préfentai  à la  Convention  un  projet  de  décret,  dont  les 
fuites  eulTenr  été  bien  défaftreufes  pour  planeurs  citoyens 
honnêtes , h refFct  n’en  eût  été  lurpendu. 

«Vainement  je  demandai  â Vouland^  qui  à cette  époque 
arrivoit  de  Beaucaire,  de  me  fournir  des  pièces  à dé- 
charge , afin  de  ne  pas  confondre  dans  un  même  châti- 
ment l’innocent  & le  coupable  \ vainement  je  demandai 
à ce  député  parricide  des  renfeignemens  fur  le  caraélère  (Sc 
le  civifme  des  hommes  qui  figuroient  dans  ees  Cènes  : il 
me  répondit  que  c’étoient  des  ennemis  du  peuple,  ès  que 
fa  correfpondancc  avec  la  Convention,  pendant  fon  féjoiît 
à Beaucaire,  les  caradérifoit  fiiffifamment.  Je  fis  mon 
travail  fur  ces  données  incertaines,  6’,  peffé  par  les 
inftances  de  cet  Agricole  Moareau^  qui  devint  bieiiîôt  un 
des  plats  valets  du  tyran  par  la Jociété  des  jacobins, 
qui  prenoit  le  plus  grand  intérêt  à cette  affaire , je  pré- 
fentai mon  rapport  à la  Convention.  L’ajournement  & 
l’impreffion  de^  pièces  furent  décrétés  , ce  qui  mit  les 
aceufés  en  mefare  utile  pour  fe  fuufiraire  aux  pourfuites 
dirigées  conn’eux.  Mais  ce  qui  prouvera , mon  collègue  , 
dans  quelle  difpofition  étoit  fait  mon  rapport , & combien 
peu  j’étoisavl  le  de  trouver  des  coupables , c’eft  que  daris 
l’intervalle  qui  s’écoula  entre  le  rapport  & la  diicufijoii  du 
projet  de  décret,  le  citoyen  Portrait  m’ayant  fait  prefenter 
des  pièces  qui  prouvoic-nt  fon  abfence  à i’epoqiie  des  éve- 
nemens , il  fut  rayé  de  la  lifie  des  acculés.  » - 

Ainfi  s’exprime  JuRen  [de  Touloufi), 

Vous  pouvez  donc,  citoyens,  pour  vous  .arrêter  uni- 
quement à ce  que  j’ai  recueilli  dans  lès  pîècer  les  plus 
authentiques , rejeter  fans,  bai.incct  es  que  vous  a dit 
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hcn^  involontairement  trompé  par  les  aflèrtions  des  Mou- 
Teciu  y des  oulund ^ ôc  confiinie  dans  fon  erreur  par 

les  fculs  écrits  qu’on  avoir  cru  devoir  laiirer  entre  fes 
mains. 

Oui  5 c’eft  par  erreur  que  Julien  vous  a peint  dans 
Beaiicaire  une  ligue  d’ariftocrares,  de  noblvS,  de  prêtres, 
ce  une  home  de  fanatiques , réunis  d’efprit  p r d^s  prin- 
cipes conrre-révoliuionnaires  , fe  difîribuanc  ôc  fe  groi  p- 
paiit  en  divers  cercles,  c u’fs  fondent  dans  les  did'ércns 
quartrers  de  la  ville  pour  diiïvminer  plus  facilement  leur 
doefane  , pins  correfpondant  avec  1a  fociéré  des  républi- 
cains de  Wniits,  qu'il  repréfeiiîe  comme  le  foyer  le  plus 
dangereux  de  la  contré.. 

- C’eil  par  erreur  qif  il  vous  a donne  les  élections  faites , 
pour  la  muniapaliré,  comme  l’efiec  de  riiiBuence  de  ^es 
cercles  empeites. 

G’eil:  par  erreur  qu’il  a fixé  à cette  époque  l’établi ifemeiit 
d’un  cercle  de  faii^-culotres , fe  décorant  du  nom  de  fins- 
culottes  de  la.  montagne  créé  d’abord  par  quinze  ou  vingt 
agriciilanrs  ou  artiJans,  cV  groffi  bientbr  de  tour  ce  que 
Bêaiîcau*e  rcnfermoit  de  patriotes  ôc  d’amis  iincères  de  la 
liberté  de  de  l’égalité. 

C’eli  par  erreur  qif  il  attribue  aux  anciens  cercles  d’avoir 
répandu  le  brmr  que  c.dui  des  fans-culottes  ne  refpiroit 
que  le  pillage  ôc  le  malFacre  des  'bon-,  citoyens,  des 
hommes  paiübles  h fortunés , ôc  que  le  jour  de  ces  vols 
de  de  ces  meurtres  devoû  être  le  premier  avril,  jour  def- 
tiné  a fon  inauguration.  , 

C'efi  par  erreur  qu’il  arnibue  à quelques  individus  ôc 
à la  muDjcipaiité  tous  les  malheurs  de  cette  journée  pour 
lui  en  faire  , enfuite  fupporter  toute  la  reiponiabiiite. 

Enfin  c’ed  par  cette  erreur  qui!  vous  a tous  entraînés , 
comme  il  l’étoïc  lui-même,  ôc  que  vous  avez  rendu  le 
décret  défaftreax  qui  a porté  la  défoiarion  & la  mort  dans 
des  familles  innocentes. 
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Mais  n’atrriflans  pas  vos  âmes  par  le  fouvenlr  de  cett® 
iiijaitice  ! n volant: i ir : hârjn>:-nous  plurôt  de  reftituer  aux 
faits  Ijur  piirece  , pour  que  vous  puidiez  aiilTtcot  la  faire 
ouo]:cr  par  le  dé  ret  que  déjà  v "s  cœurs  braient  de  rendre. 

Avant  qu’ii  fut  parlé  d’arilfocrates  en  France,  long- 
temps avant  l’époque  de  la  révolution,  lorique  la  nobieiTe, 
par  fon  attacheiiient  à des-  titres  dont  cl.e  s’efl  elle- 
meme  dépouillée , & les  pretres  , par  leur  refus  de  fou- 
mulion  aux  lois  de  h nation,  n’étoient  point  encore 
^ de  uius'  odieux  ou  fufpeéts  , il  exiftoit  à Beaucaire  plii- 
iieurs  cercles  ou  faclevss  particulières  dont  les  membres 
fe  reuaifl  uent  & confacroienr  uniquement  les  memens 
de  leur  réunion  à des  amufemens  licites  & fraternels. 

La  11  évolution  n’a  point  changé  les  ufages  qu’avoit 
introduits  famour  de  la  fratefniré  ; & les* cercles  divers, 
conllans  df-ois  refprit  qui  les  régloit,  ne  changèrent  point 
non  plus  le  but  de  leurs  alîoctations.  On  ne  venoit  cher- 
cher dans  leur  fein  que  des  plaifits  permis  ; les  affaires 
ou  les  intérêts  publics  ne  fe  traicoient  que  dans  les  affern- 
blees  communales  , lorrqu’elles  avoient  lieu  ^ &,  quant 
aux  lurnières  que  demandoit  le  nouvel  ordre  de  cliofes, 
on  n ali  oit  les  puifer  ou  les  répandre  qu’au  clul^  où  toutes 
les  locierés  particulières  venoienc  fe  réunir  pour  former 
la  fociéce  populaire. 

Je  vous  ai  déjà  dît , citoyens , que  cette  focîété  com- 
pofee  de  la  grande  majorité  des  habitans  de  Beaucaire, 
de  tous  les  hommes  vertueux  , amis  de  l’ordre  de  de  la 
paix  , attachés  invariablement  à la  révolution,  offroit 
une  digue  infurmontable  à la  malveillance. 

Antrefois  Agricole  Moureauy  qui  l’avoir  même  prélidée, 
en  faif  )it  l’éloge;  mais  elle  eil  devenue  un  obftacle  à. 
fes  vengeances  & â fes  delTeins,  il  veut  la  dilToudre. 
J ai  dit  a fes  vengeances  ; il  avoir  en  effet  juré  de  per  - 
dre Beaucaire,  où  s ’étoient  réunis  des  éieéfceurs  qui  avoient 


ÎO 

ofé  ne  pas  le  nommer  à la  Convention  > avec  Courlis 
de  Nîmes  & f oys  d’Arles  , malgré  tous  le&s  efforts 
réunis  pour  l’obtenir. 

Four  réuffir,  que  va  faire  Jgricole  Moureau}  indmi- 
der  la  fociété  par  l’annonce  crune  dénonciation  faite  a 
Avignon  contr’elle  : infpirer  du  mepns  5c  des  méfiances 
contre  une  partie  de  fes  membres  : exciter  les  autres  a 
demander  5c  à faire  un  ferurin  épuratoire  pour  éloigner 
les  premiers  : donner  à ceux  qui  refteront  le  nom  qu  a 
pris  la  faétion  dominante  qu’il  veut  fervir  : intereffer  le 
pauvre  d l’exécution  de  fon  projet,  par  1 cfpoir  d un  par- 
tage dans  des  biens  communaux  auxquels  le  riche,  par 
humanité  , doit  renoncer  de  participer.  1 els  font  les 
moyens  qu’il  em. ploie  5c  qu’il  ccnfigne  dans  une  lettre 
écrire  le  premier  février  d \i  fociété  populaire  ( 7 ). 

<t  Mes  frères,  écrit-il  aux  membres  de  cette  fociété, 
vous  avez  été.  dénoncés.  . . . comme  royaldles.  . . • Vous 
fentez  que  je  n’«i  pas  attendu  d’être  interpellé  dans  cette 
affaire  pour  prendre  la  parole  i la  fcance  ecoit  nomoreufe, 
il  y avoir  un  cercle  d etrangers  bien  garni,  & j’euile  été 
au  défefpoir  qu’ils  fuirent  iortis  de  notre  afiembiee  avec 
une  mauvaifa  opinion  de  vous.  . . . Mais  parlons  en  pa- 
triotes , ceft  d dire,  en  hommes  francs  ; vous  avez  dans 
ieclubdes  êtres  indignes  d y paroitre.  I-.a  fomme  des^bons 
patr  Otes  efc  plus  forte  que  celle  des  lâches  5c  des  traicros: 
ayez  le  courage  dc- c’nalTer  de  votre  fociete  tous  ces  etre> 
d triuie  vifaQ^e  , qui  fniront  par  égarer  ropmlon  générale^ 
admettez  tous  les  anus  de  fégahre  a voter  dans  le  club,  ^ 
re:evez-les  fous  le  nom  de  fans- culottes  : iàVæs  un  f Turin 
épurato  re  qui  le  purge  de.  tous  les  gens  fiifpcéfs. . . . CcUa. 
c]ui  veulent  l esaiité  entière  , mes  amis , n’ont  plus  de  me- 
nagoment  d garder.  . . j quanci  je  dis  égalité  entièie , p 


(7)  Voyez  pièces  jusiificatives , n®.  II. 
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la  tevolütion Ixs  bk-iv>  comn-uiiaox , d’npvè  la  1, 

doivent  être  partagés  : il  eft  de  1 lumuuute  des  .iches 
faire  l’abandon  de  leur  portion,  ou  plutôt  ilelt  du  devoir 


la  commune  démontie>  pàr  autant  de  faits  qne  la  denon- 
ciatiou  avoic  de  chefs,  combien  elle  étoit  mal- fondée  (8). 
laU  calomnie  découverte  & détruite,  il  ne^  lui  efi  p^îs 
diiiîciie  de  prouver  que  les  intentions  des  dénonciateurs 
& de  foii  écho  font  perfides.  Elle  prend  enfin  des  niefa- 
res  pour,  de  concert  avec  le  département  à qui  elce  raie 
part  ie  fes  inquiétudes  & des  ellais  de  la  perhdie  , mam- 
tenir  T^xécution  des  lois  ôc  1 ordre  dè  la  paix  dans 
Beaucaire  (9b 

Agricole  Moureau  avoit  porte  les  ^ premiers  coups . 
Tavernd  en  porte  de  nouveaux  \ mais  pour  les  pottei* 
p’us  sûrement,  il  fe  place  dans  l ombre  , Sc  ceft  dans 
des  conciliabules  fecrets , dans  des  entrevues  particu- 
lières, qu’il  frappe  avec  fécurité.  Il  preÏÏbities  uns  5c  les 
autres  à épurer  , à renouveler  la  fociécé , comine  1 avoir 
écrit  Mour&aïqéc  deux  dépofitions  faites  au  comité  de  lur- 
veillance  de  la  commune  de  Beaucaire  , & que  votre 
comité  a eues  fous  les  yeux,  atteftent  que  ce  Tavernd  ^ 
pour  déterminer  ceux  qu’il  preffoic , moîitwït  une j-cttrc 
de  Robe  (pierre  qui  portait  en  fib fiance  de  jdird  un  jerutm 
épuratoire  à la  fociété  j d*en  chajfer  jufqu  aux  marcliands  j 


(8)  Voyez  pièces  jüslificatîves , n°.  TU, 
(?)  Voyez  piccei  jasLixicatives , IV.. 
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de  ne  conferver  que  le  peuple  & que  ceux  qui  ne  f croient 
point  admis  f croient  perdus  {\o). 

Les  efprlts  ainfi  préparés  , rautorké  de  Robefpierre  , 
que  Ton  appelait  le  chef  de  La  Convention  , doublant 
l’influence  des  Tayernel  des  Moureau  , l’atcaque  fe  fait 
. en  règle. 

Le  ^ I O février  , un  groupe  de  citoyens  réclame  une 
nouvelle  leélure  de  la  lettre  de  Moureau  , demande  en- 
fuite  le  ferurin  épuratoire,  & couvre  par  des  clameurs 
Scdcscfis  les  voix  qui  s’y  oppofent.  Enfin,  leprélident 
ne  pouvâiir  le  faire  entendre  , lève  la  féance.  1 es  amis 
de  l’ordre  fe  retirent  -,  ils  iaifTenr , en  fe  retirant , le 
champ  de  bataille  à leurs  agieiîeurs  : bientôt  ils  y dref- 
fent  leur  camp  : Tavernel  en  ek  éluxhef:  placé  au  fau- 
teuil qu’il  rJurpe,  il  indique  pour  le  lendemain  une 
féance  pour  l’opération  du  Lrutin. 

Cependant , la  municipalité  , alarmée  par  le  récit  de 
ces  faits,  fe  réunit  le  lendemain , Sc  va  communiquer  à 
î adminiftration  du  diftriâ;  fes  inquiétudes  Sc  fes  craintes. 
Les  deux  adminillrations  veulent  tenter  les  voies  de  con- 
ciliation, pour  y parvenir^  ordonnent  la  fufpenfion 
aes  feances  ne  route  fociété,  s’ajournent  au  14  & font 
palTer  au  département  leur  arrêté  10  his), 

La  municipalité  croit  devoir  y joindre  la  nouvelle  que 
malgré  fes  defenfes,  la  lociëté  diffidente  qui  s’étoit  for- 
mée fans  permiffion,  ronne  la  teneur  de  la  loi,  avoir 
tenu  fa  féance  aux  Doébriiiaires. 

Le  département  s’apperçoit  des  dangers  que  Beaucaire 
va  courir  par  les  diTentions  qui  s’y  organifent  ; il  en- 
voie deux  commiflaires.  .Le  14,  routes  les  autorités  fe 


(10)  Voyez  pièces  justificatives , n°.  V. 

(10  his  ) Voyez  n°.  V his  , pièces  justificatives. 
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rafTernWent,  Soit  que  l’aiTlvee  cîes  commiiïaires  ' du  dé- 
pai-Ltnifenc  eûr  rai  nci  L zt  ie  de  la  nouvelle  lociécé , 
loic  que  leur  préfidtiu  trouvât  plus  convenable  de  pa- 
roÎLTc  prévenu  leurs  ciebrs  pour  éloigner  leur  animadver-* 
/ion  , Taverne]  le  préfente , parle  des  démarches  que  les 
dernières  délroérations  l’ont  déterminé  à faire  , & annonce 
quil  efi  heureufiment  parvenu  à faire  dé/ijler  de  leurs 
prétentions  les  citoyens  qui  demcndoîcnt  un  ferutin  épura^ 
toirc  parmi  Us  membres  qui  compofent  la foeïété populaire: 
ôc  la  féance  fe  termine  par  un  arrêté  portant  que  les  cU 
ïoyens  qui  réclamoient  le  ferutin  ^ & les  membres  des  cercles 
particuliers  de  Beaucaire  , /croient  reçus  en  maffe  membres 
de  cette  foeïété;  quil  feroit  convoqué  de  fuite  une  ajfem- 
blée  extraordinaire  de  la  fociété  populaire , à laquelle  on 
invite  les  commïff aires  du  département  j en  les  engageant 
à venir  y porter  des  paroles  de  paix  ( 1 1 ). 

Tous  les  cercles  réunis  ne  pouvoient  plus  former  cette 
alTemblée  preferite  par  Robe/pierre ^ & qui  ne  cievoit  être 
compofée  c]ue  de  purs  fans-culottes,  La  préfence  de  tous 
les  bons  citoyens  exaéls  aux  alfemblces  déjoue  par  fuite 
fes  projets,  il  ne  perd  point  néanmoins  tout  efpoir, 

^ U elTaie,  en  fe  faifant  recevoir  dans  l’an  des  cercles,  i 
dy  faire  adopter  fes  opinions  j effais  perdus,  projets 
avortés. 

Alors , d ouvre  un  cercle  nouveau  fous  le  nom  des 
fans- culcites  de  la  montagne  ^ a la  ci  devant  abbaye  de 
Saint-licuoït,  dans  le  quartier  panicLiilèrement  habité  par 
les  travailicurs  de  terre.  Quelques  mauvais  citoyens  re- 
jsccs  tous  les  cercles  a ration  de  leur  immoralité, 
y font  les  premiers  admis  , & les  bons  travailleurs  de 
terre,  occupés  jufque-ü  de  leur  ouvrage,  dont  le  fruit 
étoïc  nécelfaire  à leur  t amibe  , y font  aptpelés  par  rintri- 


(ïi)  Voyez  pièces  justificatives , n°.  VI. 
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güe , qm  leur  promet  quelques  parcelles  des  biens  com^ 
iriunaux  , & reçus  a bras- ouverts  par  le  fondateur,  qui 
conncîi  tout  le  parti  que  loxi  peut , en  certains  cas , tirer 
de  riinioraiice. 

Les  aftiliations  étolent  d’üfage  entre  les  cercles  : celui 
des  fans-calüttes  la  refufe  à trois  dentr  eux Tavernel^y 
par  ce  moye/i  , établit  ia  divifion  qu’il  n avoit  pu  orga* 
niler  dans  la  fociéte  populaire. 

Le  cordeil  général  de  la  commune  en  eft  alarmé.  Le 
14  mars,  il  invite  les  m ire  &:  officiers  muni  ipaux  de 
faire  tons  leurs  efforts  auprès  des  chefs  de  la  fociété  feante 
à Saint-Benoît,  pour  parvenir  à la  réunion  de  toutes  les 
fociétés  ^ réunion  dont  de pendoit  le  maintien  de  la  t^an- 
'^qudïite  publique.  Six  membres  de  cette  iV^ciété  font  invités 
à une  conférence  amirale.  L’adminiftration  du  diftrid 
s’y  étoit  rendue  : rien  ne  rénffit  ( 2),  & la  fociété  des  fans- 
culottes  de  la  montagne  lefta  ifolée.  Que  ne  refta-telle 
oifive  1 Mais  l’efprir  remuant  de  fes  chefs  ne  le  lui 
permettoit  pas. 

Ahl  fl  votre  temps  n’étoit  pas  fi  précieux  dans  les 
circondances,  je  vous  oiivriiois  la  double  procédure  faite 
devant  le  juge-de-paix  de  Beaitcaire  & quelques  procès- 
verbaux  de  la  îiionicipal’té  , leuLs  monumens  auth  enti- 
ques de  ce  qui  s’elf  *pafîe  dans  cerre  ville  pendant  fes 
trciibles , de  la,  je  vous  ferois  vou  Ta^/erner  travaillant, 
aeitant  fes  fans  culottes  dans  tous  les  Lns  \ prenonçant 
au  milieu  d’eux  des  prof  ripcjons  ; difant  à Manche  de 
Tara feon  tout  alloit  bien,,  que  Us  payfms  toient 

prêts  à fé  lever  [iy\  Odmulanr  fes  agens  & les  aneranr  à 
'ion  e.ré,  quand  les  difpofuions  n’étoîent  pas  affiz  bien 
prifes , ce  dont  vous  convaincroient  ces  paroles  dues  à 

(îi)  Voyez  p’èces  jtisîiHcaüves , n®. 

3)  Voyez  pièces  justificatives , Vin. 
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fou  complice  , qui  croyoit  quil  étoîc  temps  de 
commencer  : » Paix  là  , vépondit-il , quand  on  nous  cra- 
chcroit  fur  la  figure , vous  ne  devez  rien  dire  encore  ; 
nous  ne  fommes  pas  prêts , donnez-moi  quinze  jours  de 
temps  îî  (14';.  Vous  y verriez  encore  comment  Tavernel  ôc 
fes  complices  s’alfuroient  des  renforts  clans  Arles  j Avi- 
gnon^ &C  fur- tout  dans  Tarafcon  (15),  qui,  comme  vous  le 
lavez  , n’cft  féparé  de  Beaucaire  que  par  le  Rhône  , donc 
un  pont  facilite  le  pafiage.  Vous  y verriez  les  défordrcs 
du  premier  avril  annoncés,  non  pas  par  rarifiocratie  ^ 
comme  on  Ta  fait  dire  à Julien  , mats  par  les  lans-cu- 
loties  eiix-mcmes  , qui  fe  vantoient  de  trouver,  par  le 
moyen  de  l’ordre  qu’ils  établiroient  dans  la  ville  , de 
qKoi  payer  les  frais  de  leur  fete  (16).  Vous  y verriez  com- 
ment , pour  oigaaifer  les  plans  qui  dévoient  s’exécuter 
dans  ce  jour,  on  avoit , dans  la  fociété  des  fans-cii- 
lottes,  qui  avoit  promis  de  ne  jamais  être  délibérante, 
établi  des  comités  où  fe  prépafoic  le  régime  de  la  ter- 
reur , que  l’on  elTaya  par  des  contribations  forcées , 
levées  à l’occafion  du  recrutement  des  500,000  hommes 
pour  les  armées  , contributions  que  les  municipaux  ne 
purent  arrêter  qu’au  péril  de  leur  vie  menacée  par  les 
fabres  de  ces  nouveaux  colleéleurs  ( 17  ). 

Mais  le  premier  avril  tant  annoncé  ^ tant  redouté  , 
parole  enfin. 

Pounai-je  réufiir  à vous  rendre  avec  exaélitude  & 
précifion  cette  foule  d’événemens  qui  fe  font  fuccédé 
dans  cette  journée  fatale  , défigurée  par  tant  de  verlions 
qui  fe  détruiienc  mucuellem.ent  ? La  vérité  me  prêtera- 


(14)  Voyez  pièces  fttsîliicalives , IX. 

(15)  Voyez  pièces  justificatives  , n°.  X. 
(îé)  Voyez  pièces  justificatives,  n^.'XI, 
(î/)  Voyez  pièces  jusîidcativcs , n®,  XII. 


t-elle  fon  fil  pour  fortir  de  ce  dédale  Lifionque  ? Oui , 
citoyeciS  J je  lai  faifi  ce  fil  ; 6c  guidé  par  lui,  devcnU' 
témoin,  pour  ainfi  dire,  de  ce  qui  palfe,  je  puis 
vous  garantir  le  récit  que  j en  vais  faire. 

Ce  ne  fera  pas  un  amas  d’images  accendrifiantes  que 
je  vous  préfenterai  ; je  ne  vous  peindrai  pas  des  veuves 
éplorées  .y  des  vieillards prembLans  ^ des  femmes  cp'erdi/e  qui 
fe  précipitent  fur  des  cadavres  fanglans  & redemandent 
a la  nature  entière  leurs  époux  leurs  enjans  & leurs 
pères  ( 1 8 ). 

Le  tableau  que  je  vous  ofnirai  ne  fera  point  ce^ui  d'un 
peu  - le  qui  j livre  à dts  jcies  innocentes  ^ fe  voit  tout 
d'un  coup  invefli  d\fû[fins  o de  bourreaux  uun  peuple 
fans  armes  contre  eqad  on  braque  le  canon  & quon 
fufille  impitoy dhieiTcent  \ i 9 ). 

Ces  peintures  peuvent  fe  copier  dans  îes  déclarations 
fabriquées  à lotiir  par  Agricole  [nouveau ^ ex  levètues  de 
fignaturcs,  méconnues  par  ceux  dont  elles  ofiruit  les 
noms.  L’auteur  du  roman  de  Viala  ( 20  ) pouvoir  faire 
le  roman  des  fans- culottes  de  la  montagne. 

Moi,  je  liai  à vous  peindre  que  ies  événemens  ordi- 
naires dans  les  émeutes,  les  révoites , dans  ces  infurrec- 
cioiis  que  les  auteurs  de  la  confiituiion  de  1793  avoient 
ménagées  à leur  peuple  chéri. 

J’ai  à vous  montrer  la  lutte  du  fans-culottifme  de  Ro- 
befpierre  contre  les  propriétés,  6c  une  attaque  des  ré- 
voltés contre  les  autorités  légitimes. 

Vous  avez  vu,  citoyens,  les  magiftrats  du  peuple 
s’afiembler , fe  rapprocher  des  membres  des  adminiltra- 

(18  & i^)  Voyez  rapport  de  Julien  de  Toulouse  ^ p.  6, 

(20')  Voyez  mon  rapport  sur  les  papiers  de  Robespierre,  p.  35J0, 
note  CXVI. 
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tîons  f.périeuKs,  combiner  avec  eux  les  moyens  de 
wmei.tr  1 anioii  j de  maintenir  la  paix  & la  tranquillité 

_ Vous  avez  vu  , d’tm  autre  côté,  les  amis' de  RobeA 
pierre  agiter  les  efpnts , former  une  fociété  particulière , 
lu.  uomie^  le  nom  de  la  fadion  dominante  qui  tyran- 
ndou  la  xiepub  .que  , & qui  reftifa  conftamment  de 
liarermier  avec  les  .autres  fuciétés  de  la  ville 

Vous  avez  entendu  les  menaces  de  plufieurs  individus 
de  cette  fociete;  1 annonce  des  projets  parricides  qu’elle 
m.‘duo;t  & des  fecoats  quelle  attendoit  , pour  leur 
executi  .n  , ÿ la  part  des  Arléllens  & fut-tou'e  des  fans- 
culo'res  de  TaraKcon. 

Eh  bien  ! ces  projets  annoncés  s’efFeauent , les  fecours 
pmmis  fe  tealuent , les  menaces  font  prêtes  à avoir  leur 

Déjà  des  barques  pleines  apportent  fur  les  rives  de 
Eeaucaire  les  monftrcs  que  Tarafesn  a pu  vom'r  • les 
ravages  que  les  rêves  de  ieur  hiftotien  racontent  avoir 
été  cau.es  par  leur  fabuleufe  Tarafque,  font  moindres 
que  ceux  qu  its  préparent  : ils  montrent,  en  fe  répandant 
.11  le  rivage & c.ans  les  tues,  les  cordes  favormé'ès  qu’ils 
ont  préparées  a avance  pour  étrangler  leurs  viélimes  fi  * 
en  courant  ns  remarquent  & font  remarquer  les  ooreaux 
des  lanternes  & les  difent  affez  forts  pour  ioutenir 
chacun  le  poids  de  fix  individus.  Arrivés  d la  fociété  * 
cemie  de  1 infurreaion , ils  font  introduits  dans  imefalle 
ont  l enttee  ne.î  pas  mdiftinétement  ouverte  à tous  les 
focietaites  ; c’etoit  l’antte  de  difcords , le  foyer  de  L 


ie 


2>l-)  Pr>nr  transcrire  te  dépositions  qmjconfiennent  ces  fq» 
.1  faudrou  naprirner  un  vcîame  i on  se‘c„'ntenîe  d’indiquer  en 
g-..-ial  1 icsonnamm  faite  devant  le  X;ge-de  Paix  de  Beauâi-e  oii 
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révolte.  là  part  le  fignal  : on  prend  des  tambours , on 
forme  une  farancioalc.  Fautdl  que  cette  danfe  joyeufé 
qui  exprime  , par  les  mouvemens  de  ceux  qui  s’y  livrent , 
la  gaîté  naturelle  & la  vivacité  des  Kabitans  ^ qui , par 
le  nombre  de  ceux  quelle  admet,  prouve  que  c’eft  fous 
le  plus  beau  ciel  du  monde  qu’elle  s’exécute  j faut- il 
que,  fl  fouvent  depuis  la  révolution,  cette  danfe  ak  fervi 
de  premier  moyen  pour  opérer  les  émeutes  ! Mais  déjà 
les  'danfeurs  s’avancent  au  milieu  des  cris  , & leurs  cla- 
meurs, au  lieu  d’annoncer  la  joie,  préfagent  les  plus 
iFÎftes  évènemens. 

Cependant  la  mimicipalké , inftruite  par  des  rapports 
certains  des  mouvemens  qui  fe  préparent,  frappée  de 
reCroi  des  hablcans  qui  ne  celTbient  de  venir  expofec 
leurs  mcjuiétudcs , prend  toutes  lesmefures  que  lescirconf* 
tances  femblent  exiger  (ii).  La  force  armée  fe  montre  j 
les  gendarmes  (13)  > Ls  dragons,  la  gtrde  nationale  (ont 
raflembiés  pat  leurs  chefs  qui  en  reçoivent  la  réquifi- 
tion.  LiCs  avenues  qui  conduifent  a la  mailon  commune 
en  font  garnies.  L’ordre  general  eft  de  didiper  les  at- 
troupemeiis,  de  protéger  les  citoyens  & leurs  propriétés. 
Le  développement  de  la  force  publique  devoit^en  impofer 
aux  malveilkns  : du  moins  les  municipaux  l’efpéroient, 
^ la  prudence  de  la  fageilé  l ur  fiifoient  attendre  un 
fuccès^  complet  des  autres  mef  ires  qu’elles  leur  fuggé- 
roient.  Ils  envoient  à l’abbaye  St-Benoît  invit.er  les  chefs 
de  la  fociété  de  venir  à la  maifon  commune  fe  concerter 
pour  empêcher  les  malheurs  qui  menaçoieat  -,  mais , 
pendant  le  melTage  , la  farandoiile , conduite  par  une 
taralconaile,  par  une  furie  du  genre  de  celles  qui  font 
venues  poUucr  ce  fanéluaire  des  lois  dans  les  premiers 

(il  Le  procès-\:erbal  de  k municipalité  étant  imprimé, 

ainfi  que  edui  des  geudarmes , nous  y renv«*yons.  Ils  font  de- 
pofés  au  comité. 
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|o„rs  de  pr.iri.l  la  fawndoule  fe  porte  fur  la  t^arde  & 
mftdre.  (.e  neft  plus  une  danfe:  L fe  quitte  les  maiS 

^ efptits 

P“"cipa«x  membres  delà  fociété 
des  fans-culottes  de  la  montagne  arrivent , d’après  l’in- 
vitation qui  leur  avoir  été  faite  : on  les  regardoi[  comme 
auteuis  de  ces  fcènes  défaftreufes  ; on^fond  fureur  • 

autres  V municipaux  iauvent  les 

autres,  de  ne  les  quittent,  lorfqti’ils  font  en  sûreté 

peuple  de  ne  point  s’entre- 
d^cftirer.  On  a vu  le  maire  à genoux  fuppüer  les  révoltés 

V^ux'^'mV^^'^  «traque  (14)  ; les  larmes  coiiloient  de  fes 

r lues  uns  fondent  fur  un  o-endinr»P  > or 

c.nt  de  renyetfet  de  delTus  fol  dîe“1  T donf t 

pfe-tf7  "«e  grêie  de 

pieites  fut  la  troupe  réunie.  Déia  i“s  flors  Æ 

multitude  effrénée  tepoulfoient  la  . de  'es  t 

Lacramte  de  la  honte  de  fe  les  voir  ravir  a^hèJrc» 
que  les  injures  avoient  commencé  : quelones  fd-lr! 

£“Lt  r"”"'  'r  p;»~ ’ï’iiSï’;: 
;TViïs„TS  “f,r  f -t  ” 

français  verfé  par  des  Français  fait  frifîônnp  I 

wS’l 

Mats  vous,  citoyens  légillateurs  , pouvez-vous  voir 


(»4)  Voyez  l’information  faite  à Beaucaire. 
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autre  chofe  dans  ces  événemerss  mâlheureiix  que  re£Fer 
iiâturcl  du  choc  des  pâdioiis  irritées  & I3.  iüiie  ne 
cette  coiifigne  de  la  nature  , renouvelée  par  les  lois , de 
rcüoàjfer  la  violence  par  la  force  ^ & de  ne  pas  Lijfer 
fmeer  le  pojle  que  t autonté  nous  confie  ? _ 

Je  poLitrois,, citoyens  , m’appefantir  ici  fur  quelques 
détails  que  j’ai  négligés  dans  mon  récit  pour  ne  m ar- 
racher qu’aux  faits  majeurs  ; mais  à quoi  bon  vous 
montrer  parmi  les  fans  - culottes  de  la  Montagne  y 
brigands  qui  .vonit  accabler  de  coups  des  femmes  mti- 
fnidées  pour  leur  enlever  les  armes  de  leprs  époux , oh 
qui  ramalTent  aux  portes  d une  maifon  les  bois  iiéce.1- 
faires  pour  l’incendier  ? Ah  1 vous  connoilîez  roue  ce  dont 
étoient  capables  ces  émanations  de  la  f©ciéte-mere  , ré- 
pandues fur  route  la  République,  pour  y répandre  avec 
les  crimes , tous  fes  poilons  ; vous  connoilleï  ,les  in- 
fluences peftileutieiles  de  cette  montagne  , enfin  écroulée 

pour  ne  fe  relever  jamais.  . - - , ^ 1 

Suivons  la  conduite  de  la  municipanté , apres  les  ren- 
tarives  heureufement  arrêtées  du  brigandage  des  fans- 
culottes  de  la  montagne  : ces  notions  vous  font  necef- 
fakes  pour  connoirre  toute  la  profondeur  de  1 injiurice 
• que  l'on  vous  a fait  commettre  à _ ion  égard  h dont  le 
comité  vous  demande  la  réparation.  _ 

Que  j’aime  à veiis  montrer  les  magiflrats  du  peup.e 
parcourant  tous  les  quartiers  de  la  coramime  pour  réta- 
Wir  la  tranquillité  publique , rendre  le  calme  aux  âmes 
épouvantées  , & faire  rentrer  les  malveiiians  dans  lems 
'repaires  ! ainfi  l’on  voit  à la  fin  des  orages  Jaltre  du 
jour  chaffer  les  nuages  & ramener  k ferenite  pat  U 

Ce'premiet  devoir  rempli  , toutes  les  autorités  confti- 
tuées  fc  raflêmblent  ; on  écrit  au  département  pour  lui 
annoncei'  les  événémens  malheureux  de  la  jouvnee , & 
lui  demander  des  avis  Si  des  lecours. 


Un  procès-verbal  des  Eîirs  ne  fuffifoit  pas.  Une  infor- 
mation paroifToit  plus  propre  à en  prociiier  im  détail 
complet  : le  procureur  de  la  commune  en  conunciice  une 
dès  le  lendemain  devant  le  juge  paix. 

Comme  c’étoit  du  fein  des  fans-culottss  de  la  mon- 
tagne qu’éuoient  fortis  tous  ces  projets  coupables  qui , par 
leur  exécution,  avoient  troublé  l’harmonie  générale  , il 
étoit  de  la  prudence  d’appofer  les  fceliés  fur  leurs  papiers. 
Le  ronfeü-générai  de  la  commune  Fordonne.  Le::  focié- 
taires  avoient  profité  de  leur  fête  pour  mettre  ces  projets 
à exécution  : tous  fans  doute  n’étoient  point  coupables  ; 
mais  tous  étoient  devenus  fufpeérs  ; leur  défarmemenc 
étoit  une  précaution  néceiTaire  : le  confeil*  général  de  la 
commune  prend  aiiffi  l’arrêté  qui  ordonne  leur  défarme- 
ment. 

Pdais  arrivent  à Beancaire  , Mcyerc  8c  Tefie  , commif- 
faires  envoyés  par  le  département , fnivis  d’mi  détache- 
ment de  • la  garde  nationale  de  Fuîmes  8c  de  quelques 
compagnies  d’mi  bataillon  du  Tarn.  %Je  ms  demandez 
pas  fl  les  militaires  fe  font  bien  conioiîs  : ïls  furent  iâ 
ce  qifils  font  aux  frontières  , ennemis  de  nos  ennemis, 
8c.  frères  de  tous  les  hommes.  Les  gardes  de  Nîrnes , ad- 
mirables par  leur  difeipline  Bc  par  leur  tenue  dans  tous 
les  temps  , font  toujours,  comme  à Jalès  ^ comme  à 
Avignon^  les  ennemis  des  contte-révolutiomialres  , fous 
quelque  mafque  quiU  fe  cachent,  amis  de  Fordre  , de 
la  paix  8c  des  lois. 

Il  n’en  fut  pas  de  meme  de  Tejle  8c  de  Meyere^  Ce 
quhl  LUoit  faire,  ce  que  la  raifon  feule  confeüloit  poui* 
établir  8c  conrolider  la  paix  dans  Beaucaire  , fut  préci- 
fémenc  ce  cju’iîs  ne  firent  pas  : & li  dans  les  premiers 
jours  de  leur  arrivée  , ils  fignèrent  avec  les  corps  confii- 
tués  de  cette  ville  une  proclamation  pj:)-ir  inviter  les 
citoyens  fiduits  ou  égarés^  que  la  jat alité  des  circonfiancts 
avoic  forcés  de  s'élojgner  ^ de  rentrer  dans  Iturs  foyers  j ifs 


empêchèrent  l’effet  par  les  jiaifons  qu’il,,  formèrent. 
Deux  partis  etoient  a rapprocher  , c’eft  un  de  ces  partis 

perdre  * , fxclufion  de  l’autre  qu’ils  veulent 

perdre  . lautorne  etoit  à maintenir  , ih  l’avililfent  • & 
leurunion  conftante  avec  ks  fans,  culottes  de  la  mon- 
t^ne  a détruit  ou  empêché  ce  que  leur  feule  préfence 
eut  pu  fuie  de  bien.  L’ambition  fe  mêle  dans  leurs 
cœurs  aux  autres  pallions  ; ils  font  autorifer  leur  miffion 

Sile  dnT  & -dédaignent 

celle  du  departement  qui  les  avoir  envoyés  ,125).  cinnus 

rânr  Kprélentans , ils  feront  fur  la 

route  des  faveurs  : trompant  les  repréfentans  , ils  porteront 

f T-  & plus  sÛrs.^h  ! que 

tnt  fof‘ d“  P-^«i«s  criminels  netrou- 

vent-iL  pas  dans  Rouland  ! comme  les  circonftances  les 

fervent  auprès  de  lui!  Vonland  cherchoit  à pl.ahe  à 
Kobelpierre,  qui  commençoir  à jouir  de  la  puilïaïue.  ' 
ouland  etoit  parem  de  Taverne!  & de  FouLc , fon 
omplice , qii  il  oelHuf  fauver.  Vouiand  n’a  plus  befoin  . 
d cire  trompe  : il  s unira  aux  commilTaires  perfides  ou’il 
inveltit  duu  pouvoir  illimité;  il  s’emendra  avec  eux 
pour  tromper  fon  collègue  & la  Convention  , & fair--  '■ 
penr  une  rnunicipalité  dont  les  membres  ofent  nen-.s 
^^f^f^^ns-culottes  &L  fans-culoties  de  la  inenta^ne.  ^ 

1 5 s arranae  pour  que 

, ia  vente  diiparoiife  ou  demeure  voilée  : tout  fe  difpofe 
pour  que  la  municipalité  foit  viélime. 

riolT  ''"^<'i"gs-dep.rix  commencer  une  informa- 
tion. 1 information  eft  f ifpendue.  On  ne  peut  l’anéantir; 
maison  la  peint  comme  le  fruit  de  la  coalition  ces  ce, des  & 

Cs)  Voyez  h pjreuve  des  pouvoirs  üiirnités  donnés  aux  cotn- 
tmffaires  Meyere  Sc  Tejie  par  pages  14  & a,  da 

rapport  de  Julien  de  Touloufe,  ^ ^ ^ cia 


r 


Autres  focîétés  de  Beaucaire  contre  les  membres  de  Ici  fo- 
cieté  des  fans- culottes  {t  6)  : fans  faire  attention  quelle  n’eft 
point  terminée  J fans  obferver  que  des  etrangers  , que  des 
fans-culottes  mêmes  ^ preiTes  par  leur  confcience,  font  partie 
des  ciépofans.  Onfeneque  les  déportions  font  effroyables, 
maison  les  peint  comme  partant  de  certaines  peifonnes 
qui  ne  méritent  pas  de  confiance  (27).  On  fait  plus,  le  juge- 
de-paix  efi:  fufpendu  de  fes  fonétions.  Il  ne  falloit  â ces 
meffienrs  de  dépofans  , que  ceux  qui  parlaient  pour  leurs 
agens  , & contre  la  municipaliié  ; il  ne  falloit  de  juges 
que  ceux  qui  pouvoient  être  vendus  au  fans  culottifme 
de  Robefpierre.  A Arles  , à l arafeon,  à Avignon,  fe  trou- 
veront ces  juges  criminels  ou  commodes:  & quant  aux  té- 
moins , on  n’en  manquera  pas  *,  d après  une  di»poficîOf4 
que  fai  fous  les  yeux , s'il  en  eût  fallu  payer , ils  n’eiilTent 
pas  été  chers  , & , moyennant  l’afiignat  de  cinq  livres , 
on  en  eût  trouvé  pour  articuler  même  des  charges  à 
mort  (28). 

Tavernel  & cinq  des  chefs  de  la  fociété  des  fans- 
culottes  de  la  montagne  étoient  retenus  à la  maifon 
commune  , avec  quelques  autres  membres  de  la  même 
fociété  donc  on  s’étoit  afTiiré  : les  commilTaires , les  re- 
préfenrans  s’en  indignent.  Comm.-nt  î t incorruptible  Ta- 
vernel  ( car  on  lui  faifoit  partager  ce  titre  avec  fon  patron 
Bobefpierre  , le  cher  parent  Tavernel  n’auroit  pas  fa 
liberté  ! il  l’aura  : Vouland  fait  figner  fon  collègue  , Vou- 
land  les  fait  forcir.  Les  bons  citoyens , qui  ignoroient  toutes 
les  menées  de  leurs  ennemis , croient  trouver  dans  cette 
fortie  une  occafîon  de  fe  rapprocher.  Des  membres 


(»é)  Voyeï  la  lettre  de  Vouland  à la  Convention,  n^.  I des 
pièces  jnftincatives  du  rapport  de  Julien  de  Touloufe  , page  18. 

(^7)  Voyez  la  lettre  de  Tefe  de  Meyére  , page  38  du  rapport 
de  Julien. 

(i8)  Voyez  pièces  jufiificatiyes , n°,  XIII, 
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des  différens  cereles  de  Beancære  <e  «r  îc., 

i” h“,;s£'‘?  ÎKT"  ’ “•  '«"<*"‘^335 

rÂ°te  3f"“  ‘*“»‘!  “«  i Ti.r„„ 

ci  ::r»;“  i£i:rifc„t‘  ïî"”  ■■'' 

SS”m'“"  ?"'■  '>»’  “““■‘'”  ' 

Agricole  Moureau  Im-rnême  les  rédiner.i 

Agnco.e  Moureai!  ! çe  monftre  reoaroîc  ici  fur  (a  tren» 
aine  contre  Beaucaire  fe  ranime  a la  vue  dp  la  fac’4né 

’ */!  ê -«  fe  Ün  " 

cutioil  focrécemenc  îenr  drrîr  " ï'-ivX^^-r 

a Wêrer  les'  ^ 

ae  braves , tout  compofë  de  lions  en  p-'rn'-î  W 

fe)  Voyej  jTrâpport  d77ii/iM  TouIqujTTZZT"'"  ■ 

Al  aepoftions  imprimées  à la  fin  du  rapport  de 

iuüi)!catives  du  ra|>por* 
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La  réquifition  ne  vint  point,  parce  eue  les  repré ^entans 
parciienr , rappelés  au  fem  de  rAlîembiée  par  un  décret 
général  concenianr  les  dépurés  en  million  , & c|u’ils  re- 
ÇL-rcru  le  loir  même  du  jour  (52)  où  Moureau  leur  écrivoit. 

Pour  fe  dédommager,  celui-ci  iâchoit  de  temps  en 
temps  (es  lions  fur  Beaucaire.  Il  eût  bien  dedré  que  leurs 
injidbces  excitalif.  nt  qaclqubf&ire  nouvelle  \ mars  la  pru- 
dence des  Beauc^irois  Tom pêcha  de  réüfiîr  : ces  lions  à 
la  BïUand  , riigilTans  , mais  poltrons  , revendent  tout 
pantois  , & le  conr-cncoient  aiois  de  quelques  dépodtions 
contre  les  habicans  de  Eeaucaiie,  aulil  exuavaganres  quç 
peu  fondées. 

Endii  Agricole  Mourveau  déferte  fou  bataillon , il  vole 
à Paris;  c’eft là  qu’il  iiirrigue  , qu  il  harcèle  Julien , qu’il 
s’unit  aux  jacobins  pour  le  harceler  encore  ; (a  langue 
riche  en  prurienfnie  fon  ctruren  hypoccideen  impofenr 
à ce  rapporteur,  comme  il  vous  Ta  dit  lai -môme  : il  Uû 
fouirj:c  toutes  les  pièces  faiiiTes  qui  l’ont  fédiiiû  Julien 
monte  à la  tribune;  le  ci oyanr  organe  de  la  vérité,  il 
efi:  celui  du  menfonge  ; les  députés  du  Gard  , qid  tous 
avoient  connu  les  pièces  de  cette  affaire,  éernent  abfens  : 
"V'oiiL'ind  éroit  préfent  air  comraire  ; il  fe  garde  bAn  de 
faire  connoltrc  i’intormaricn  de  Bcctucalre  qui  a tant  éclairé 
votre  Comité. La  Corivcnnoji  eit  lorprife;  le  projet  d’Agti- 
C-'le  Mc-uréaii  a tout  ion  fi-ccès  , d le  i^juillst  vous'pro- 
noncez  le  décret  terrible  qui  envoie  & îa  municipalité 
de  Lesucaire  & pludeurs  de  les  habitans  au  îcibunai  ré- 
voiiU'ioniiaire. 

Ce  d..crec  fatal  ed  adrelTi,  par  un  Courier  extraordi- 
naire, aux  repréfentans  du  peuple  B.cvere  & Poulthr^  en 
conimîiîion  à Vancliife.  Agricole  Moi/fcaii  fe  rend  aoprè:? 
d’eux  3 furprend  leur  conhacGe  , fe  fait  déléguer  peur 
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«écurer  le  decret , que , dans  une  lettre  à l’un  des  ptin- 
paux  adeurs  de  la  lociété  des  fans-culottes  de  la  mon- 
>,ne  , ecnte  le  27  du  même  mois , il  fe  vante  d’être 
fon  ouvrage.  «Mon  cher  Tête-d’or  , lui  écrit-il,  tout 
bien,  la  caufe  oe  la  liberté  triomphe  par-tout.  Je  crois 
que  undi  j aurai  le  plai/îr  de  vous  tous  embrafler  ; vous 
conRoiJjeile  decret  delà  Convention , il  est  mon  ouvrage. 

•)  Agricole  Moureau. 

Ne  communiquez  ma  lettre  qu’à  des  patriotes  lûrs 

Le  29,  en  efïèt,  Agricole  Moureau  entre  triom- 
‘liant  dans  Beaiicaire  ; c ecoit  le  lendemain  de  la  foire, 
n nombre  confî  i érable  d’étrangers  s’y  trouvoit  encore  ; 
cette  circonftance  ajouteàfon  plaifir.  C’eft  en  leur  méfence 
que  es  meilleurs  citoyens  fonr  incarcérés^  s’il  en  échaope, 
e par  la  fuite  , & les  biens  d’un  grand  nombre  Vont 
répondre  des  dommages  dus  aux  fans- 

^ Rovere  & Poultier  arrivent  enfin.  Ils  étoient  occupés 
a pacifier  les  départemens  des  Bouches-du-Rhône , de 
Vauclufe  éc  celui  du  Gard.  Ils  ne  font  pas  long-temps 
a s appercevoir  que  la  Convention  a été  trompée  par 
Moureau^  qui  lés  a trompes  eux-mêmes.  S’ils  eufient  pu 
me  îur  les  lieux  , jamais  ce  fcëlérat  ne  leur  en  eût  impofé. 

oir  le  mal  & s’efforcer  à l’inftant  de  le  réparer,  c’èil  le 
preimer  mouvenient  d’une  ame  droite  & pure:  déjà  les 
eciaiicdremens  ionl  pris  j les  pouvoirs  dont  abufoit  Mou- 
reau hu  font  retirés.  Des  marins  , des  porte-faix  , que 
bientôt  vous  verrez  périr  au  nom  de  la  loi  violée , font 
nus  en  liberté  par  vos  repréfentans  : aucune  charge  n’exif- 
toit  contre  eux.  D autres  eroient  déjà  décrétés  d’accu-> 
iarion  : vos  repréfentans  les  envoient  à Paris , & ceux- 
a 5 par  la  follicstude  de  Rovère , ont  vu  leurs  ferà  brifés 
Un  tableau  des  faits  eft  drefifé  : 
Paris,  arrive  à la  Con- 
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yention^  ôz  maigre  Poppreflîon  qni  pefoit  déîa  far  vous, 
il  vous  propofe,  le  1 1 Fnmiire  de  i’au  deuxième,  uii 
decret  b’ enfa ifant &■  j ufte,  q;.ie  votre  loyauté  >'0113  fait  adop- 
ter à i’in fiant. 

Par  ce  aecr^t  vous  charg^:^  Poulticr  de  remettre  au. 
comité  de  firrte  générale  les  pièces  relatives  aux  faux 
coiTimis  dans  l iriRruHion.  de  l araire  de  Beaucaire  : vous 
fufpeud‘y  l exécution  du  décret  du  cl  juillet  & premier 
août  précédent  ; vous  ordonne-^  un  nouveau  rapport  : ôc 
le  cornue  de  fureté  générale  eji  chargé  de  faire  traduire 
aans  les  prifons  de  Paris  les  auteurs  Qr  complices  des  fal- 
Jificatio ns  faites  dans  les  dénonciations  , déclarations  & pro~ 
cès-ve''ba-x  relatifs  à cette  affaire. 

En  vertu  de  ce  decret,  le  premier  fraupé  comme  le 
plus  coupable  fur  Agricole  Aloureau  , il  efe  conduit  dans 
la  maifoii  du  Luxembourg.  Que  d inno-,  ens  n’en  font  fortis 
que  pour  pénr  fur  un  échafaud!  ce  fcélérat  en  fort 
peu  de  temps  apres  pour  joule  dhm  trion»phô  nouveau. 
Ce  fut  Robefpi  _rre  lui-meme,  ce  fut  Vouland  qui  lui 
obtinrent  fa  forne  qu’il  avoir  fait  folliciter  par  des  dé- 
putés de  dix-fept  fjcietés  popAAres  atr  nornbre  de  dix- 
fipt  y ‘^q'd(3  5)j  comme  il  Ü écrit  lui- même  ^ repréfen- 
toient  plus  de  cinquante  fociétés  jacobites.  Il  eût  defiré 
davantage  ^ il  eut  voliIlî  pouvoir  anéantir  le  décret  du 
Il  frimaire  , «5c  qu  un  rapport  infpiré  de  nouveaiii  par  lui 
eût  pu  faire  confirmer  le  premier  du  11  juillet  , dont 
vous  aviez  orcionné  la  fufpeniion  Sc  la  preuve  s’en  trouve 
dans  une  lerrre  que  voici , & qu’il  écrivit  au  confplrateur 
Payan  la  veille  de  foii  départ  de  Paris. 

« J ai  été  cnez  toi  après-dîner,  mon  cher  Payan  ; je 
n’ai  pu  me  procurer  le  plaifir  de  t’embraiTer  avant  mon 
départ  Rxé  à demain  à quatre  heures  du  matin 


rapport  fur  les  papiers  de  Robefpierre, 
O . CaVI  , page  58^. 
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Je  pamrois  joyeux  fi,  avant  mon  départ , j’avois  pu 
embrafler  Robefpterre  , & / j>,,ois  pi  affjer  à r!on 
retour  aux  pauvns  patriotes  de  Beaucaire  que  leurs  plaies 
omettes  depuis  fi  long- temps  pour  la  patrie  ^ étaient 
Prmees  par  eUe,  Que  celui  qui  a placé  & Barras  & Viala 
dans  deux  Panthéons  auffi  durables  l’un  que  d’autre  , 
qaoiqiîe  fi  différens  , dife  un  mot  à Vouland , & les 
vœux  des  patriotes  font  accomplis.  Je  te  fomme,  au  nom 
de  iamme  que  ta  m’as  témoignée,  de  l’alTurgr  de  ma 
reçonnoiflance,  èc  des  regrets  que  j’emporte  de  n’avoir- 
piï  la  hu  expnmer  moi-niême.  » 

^ Si  Moureau  remportoit  dans  fon  cœur  des  ret^rets  de 
n avoir  pas  tendrement  enibralfé  Robefpierre,  il  empor- 
toit  aulli  le  défit  de  la  vengeance  de  contre  Rovère.  & 
contre  les  Be-iucairsts  qui  avoient  échappé  à fes  coups , &c 
•certes , ce  dernier  fentiment  n’eft  pas  le  m’oins’  vif  II 
na  pu  faire  revivre  le  déerçt  du  ai  juiller  fon  puvraee. 
r.li  bien  . la  vengeance  en  fera  pins  complète  i ce  üécret 
excepte  quelques-uns  cie  fes  ennemis  , il  les  perdra /tous. 
JLes  moyens  ne  lui  manqueront  pas  : onrdis  jamais  man- 
que  du  temps  de  B.obeipierre  à tous  ces  hommes  de  fano- , 
qui  le  flattoienc  (Sc  rhonoroienc  par  des  hécati  mbes  iui- 
in^mes  ? 

^ Le  rribunai  établi  à Nîmes  par  le  féroce  , qui» 
^ans^xcs#gaitcs  barbares  , danfoit  autour  de  Imftumient 
du  lupphce , comme  autrefois  David  devant  Tarche , 
objet  de  fon  culte;  oui , ce  tribunal  lui  offrira  des  juges 
dignes  mitnnnens  de  fes  fureurs. 

Déjà,  pour  les  remettre  entre  leurs  mains,  un  comité 
révolutionnaire  fe  charge  d’arrêter  ks  viâimes  qu'il  dé- 
iigne  : une  quantité  ptodigieufe  de  citoyens  eft  incarcéiée: 
ceux  qui  s’ecnappcnt  par  l.t  fuite  fout  mis  hors  de  la 
lül. 

Rien  ne  peut  arrêter  la  marche- des  exécuteurs  éhontés 
dÉS  ordres  du  caimtbak  Agricole  j &.  malgré  la  fufpenfion 
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du  décret  du  12  juillet,  & de  toute  procédure  relative 
à l’affaire  de  Beaucairei  malgté  Famniftie  menw  que 
pronoucoit  votre  décret  eu  faveur  des  marins  & de> 
Lrte-faixi  fans  aucun  refpea  pour  ces  lots;  & celu  -Ia 
peut  il  refpefter  les  lois,  qui  ne  refpefte  pas  1 humanité . 
itente-derx  Beaucalrois  , dent  deux  manns  iÿ  un  porte- 
faix , périfl'enc  fur  l’échafaud.  Ces  potte-faix,  ces  marins, 
font  cLx  que  Rovere,  convaincu  de  leur  innocence , 
Lit  remis\n  liberté  : eh  1 que  ne  les  a-t-ü  envoyés  a 
Paris  comme  ceux  qu’un  décret  dacc.fation  Cappoit, 
& ou’il  a fauvés  de  la  mort  par_  cette  mefure  adroite  Sc 
fimpl-'  ' Mais,  taudis  que  cenx-ci  exiftent,  les  autres  ont 
été  immolés  : ils  l’ont  été  fans  qu'aucun  témoin _a,t  ete 
entendu  d décharge  , po«r  caufe  de  J 

les  dépofitions  n ayant  roule  que  fur  les  faits  du  pjimier 

''‘'a  ceLait  vous  frémüTez  d’horreur:  ce  fentiment an- 
nonce votre  hurnanité,  citoyens;  mais  ceft  voue  juftica 
que  votre  comité  réclamé. 

Il  ne  faut  plus  qu’il  fiibCfte , ce  décret  que  l’on  vous 
a attaché  par  un  récit  fabuleux  & menfonger  ; voui 
l’avez  fufp-ndn,  il  faut  l’anéantir.  Vous  ne  pouvez  rendre 
la  vie  aux  malheureux  qui  l’ont  perdue  : vous  avez  leur, 
mânes  â confoler,  en  foulageant  les  familles  qu  ils  ont 
laifî'ées  dans  l’indigence.  Quant  aux  tyrans  qm  les  ont  .ait 
périr  l’un  deux,  afl'ocié  aux  complices  ne  Maigr.et,  aux 
m*mbres  affreux  de  llnfame  commiflion  d Orange,  attend 
dans  les  fers  l’arrêt  que  fes  forfaits,  ont  mente:  la  ven- 
geance nationale  atteindra  sûrement  les  autres  ,&  ne  Lra 
las  moins  févère  pour  être  plus  tardive.  Ne  nous  occupons 
aujourd’hui  que  d’un  bienfait  a tepanute , c ea  la  pla» 
*douce  de  nos  fondrions. 


(34)  VBy«z  pièces  JaftHicâtives 
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Voici  , Kepréfentans,  Je  uroicr  i' 
comité  de  sûreté  igénérale  me 

pofer  ; ® ctiaige  de  vous  pto- 

premier. 

7^3  (vieux 


1 1. 


citoyens  deTeatcale  fuTônt  përduTa'’^^'  ^^igentes  des 
jugemens  du  tribunal  révolutionnaire  ‘‘  i»ue  des 

Nîmes  3 comme  auteurs  ou  mn  r 7^^^^  par  Borie  â 
ralrfme  de  cette  ccmmu  °eë  P^^endu  ftdé- 

III. 

niJXn?népi  P®“PJe  en 

pétitions  & renfeigiemens  relarëé^  j-  ««voir  les 
•■.  f.i..  par.,  .«*»““  *■»"=,  & d, 

laire  un  prompt  rapport.  * ptiUrcs,  pour  en 

Convention  a adopté  ce  décret. 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


N°.  lef. 


Extfdît  des  informations  du  trihunal  de  police  correction^ 
nellc  de  Beaucaire, 


Ledure  à lui  taire , à l^oncouiard  , de  la  déclaration 
remise  par  le  citoyen  Michel  & de  la  plainte  de  ce 
dernier , & fommé  de  répondre  cathégoriquement  fur  le 
tout. 

A répondu  ; Qu  il  eft  faux  & que  fauffement  on  lui 
impute  de  s'être  retiré  devant  aucun  juge-de-paix  d Avignon  i 
que  les  inculpations  qui  font  faites  au  citoyen  Michel , 
Font  également  faulTes , aiafi  que  tout^  le  contenu  audit 
procès-verbal , que  c’eft  contre  la  vérité  & faujjement^^ 
que  ce  procès-verbal  eft  énorCcé  Jîgne  de  fa  part^^  tandis  qu  il 
n'en  à figné  aucun  ^ que  dans  le  vrai  j il  envoya  au 
citoyen  Moureau , qu  il  y avoir  eu  une  affaire  à Beau- 
caire  , où  deux  ou  trois  fans-culottes  avoient  ete  vidimes, 
parmi  lefquels  fe  trouvoient  des  peres  de  familles  \ qu  on 
avoir  fort!  le  drapeau  rouge , défavouant  exprelTément 
tout  le  furplus  du  fufdit  procès-verbal,  comme  contraire 
à la  vérité. 

I3u  même  jour. ...  Concoulard  et  Magnan, 

juge-de-paix, 

A lui  lecture  faite , à Vetnet , de  la  plainte  du  citoyen 
Michel,  & d’un  exemplaire  imprimé,  contenant  une 


•e  que  tout  ce  qui  y eft  c 
îichel , le  Citoyen  Moulin. 


contenu 
maire 
iseaucaire  en 


S™? 

ouvrage» 

A répondu 

tant  contre  le  citoyen  Michel 

& autres,  que  contre  les  citoyens  de  Beaucatre  en 
general,  eft  ^auirementaffigné  audit  procès-verbal-  ou  ils 
ne  dirent  autre  chofe  au  citoyen  PÆoiireau , fi  ce  neft  on-il 
y avoit  eu  une  affaire  à Bea-acaire  la  veille,  dont  avouent 
ete  victimes  trois  ou  quatre  particuliers,  & qu’ils  s'émien 

Signé,  Vernet  & Magnan,  j.ge-de-paix. 
Collationné  â la  minute,  le  19  germinal,  an  Ilf. 

Signe , Rangon  , greffier, 

N».  IL 

I cette  ^ une  dépLaon 

le  A février  175/.  commune , 

Avignon  , le  premier  février , l’an  II  de 
la  ilepuolique. 

Mesftères,(car  vousle  ferez  touior.rs),  vous  avez 
nonces  oans  notre  fociété  comme  royalifies.  Une 

lettre 
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lettre  du  club  .e  Tarafcon;  avec  lequel  nous  fommes 
aliiliés  depuis  £a  réorganifatioii,  renferme  contre  votre 
fociété  piuiieui^s  chefs  d’acciifation.  V oici  les  trois  prin- 
cipaux : Les  prêtres  réfracfaires  font  foufferts  dans  Beau- 
caire.  Les  étrangers  forcés  par  leur  incivifine  de  quitter 
leurs  foyers , font  reçus  dans  Beaucaire.  L ne  infcriptioii 
royalifte  fe  trouve  fur  la  principale  porte  de  Beaucaire. 

Vous  fentez,  mes  frères  , que  je  n’ai  pas  attendu  d’être 
interpellé  clans  cette  affaire , pour  prendre  la  parole.  La 
féance  étoit  nombreufe  , il  y avoir  un  cercle  d’étrangers 
bien  garni , & j’euffe  été  au  défefpoir  qu’ils  fulfent  fortis 
de  notre  affemblée  avec  une  mauvaife  opinion  de 
vous. 

Je  répondis  au  premier  chef  d’accufation,  que  le  curé, 
conftitutionnel  de  la  paroiffe  Notre-Dame  étoit  le  plus 
vilain  homme  qu’il  fut  poiiible  de  trouver,  & què,  lors 
de  mon  féjoiir  à Beaucaire , j’avols  eu  lieu  de  croire  qu’il 
s’entendoit  avec  rariftocratie  pour  faife  regretter  les 
prêtres  réfraélaires.  Coton  porta  tout  l’odieux  , de  il  le 
mérite. 

-Au  fécond  chef,  je  répondis  comme  je  pus;  quant  au 
troiiième , je  dis  que  l’infcription  avoir  été  fx  défigurée 
par  les  patriotes,  qu’elle  n’étoit  pluslifible.  Voilà,  à-peu- 
près,  mes  amis,  ce  que  je  dis  pour  garantir  votre 
réputation. 

Mais  parlons  en  patriotes  , c’eft-à-dire , en  hommes 
francs . vous  avez  dans  le  club  des  êtres  indignes  d’jr 
paroître  ; la  fomme  des  bons  patriotes  eff  plus  forte  que 
celle  des  lâches  & des  traîtres , ayez  le  courage  de  chaüer 
de  votre  fociété  cous  ces  êtres  à triple  vifage , qui  fini- 
ront par  égarer  l’opinion  générale  ; admettez  tous  les  amis 
de  l’égalité  à voter  dans  le  club , & recevez-les  sous  le 
nom  de  fans-culottcs  ; faites  un  fcrutin  épuratobe  qui  le 
purge  de^  tous  les  gens  Jlifpecls  ^ chaffez  tous  les  prêtres  qui 
ne  jurent  pas  la  confHtution  civile  du  clergé  & la  liberté 
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Sc  l’égalité;  abattez  en  entièr  une  infcrlption  fetvile,  & 
ne  louffrez  pas  que  les  peftiférés  des  villes' voifmes  aillent 
répandre  parmi  vous  une  contagion  mortelle  ; redevenez 
ce  que  nous  étions  quand  la  Chilîonne  avoir  arboré  i’é- 
tendard  de  la. révolte.  Il  faut  perfévérer  jufqu’à  la  fin , 
mes  amis,  pour  emporter  la  palme  : eft-il  un  bien  au- 
dellus  de  celui  de  la  liberté  et  de  l’égalité  ? & feroit-il 
poilibie  que  Beaiicaire,  placé  dans  le  premier  rap"  des 
villes  patriotes  de  la  République,  voulût  laiffer  llétrïr 
les  lauriers- par  le  fouffle  impur  de  quelques  fourbes? 
Ye'Jxqiii  veulent  l’égalité  entière,  mes  amis,  n’ont  plus 
^ menagemens  a garaer , nous  n’en  avons  que  troo  eu 
Cd^and  je  dis  égalité  entière  ' je  ne  veux  pas  parier  du 
partage  des  terres , chofe  impoffible  ; mais  je  veux  dire 
d empecher  le  riche  de  s’agrandir , & de  faire  en  forte 

que  le  pauvre  gagne  quelque  ch-ofe  à la  révolution  , afin 

qu  il  n y ait  a l’avenir,  ni  beaucoup  de  riches  , ni 
coiip  de  paiiyres  j ainfi,  ceux  qui  s’oppofent  d la  vente 
au  Mas-dii-Bofc , telle  qu’elle  avoit  été  faite , font  les 
ennemis  du  pauvre  & de  1 égalité.  Les  biens  communaux 
d apres  la  loi  doivent  être  partagés  ; il  eft  de  l’humanité 
des  riciies  de  faire  abandon  de  leur  portion,  ou  plutôt 
Il  eft  du  devoir  du  légillateur  de  fixer  un  mode  de 
partage  qui  les  en  exclue. 

Vrais  patriotes  de  la  Condamine  & duGrand-Coiirs , 
levez-vous  , levez-vous  fermes , abattez  .cette  inferi-p- 
nqn  qui  vous  rendroit  coupables  aux  yeux  des  téoubli- 
cams;  chaflez  les  mauvais  prêtres  réfradaires,  cnalTez 
Çoton,  vous  avez  affez  de  bons  prêtres  dans  la  naroüre 
aes  CordeiMs  pour  en  faire  pafi'er  l’autre  moitié  à 
autre  paroifle  ; ordonnez  aux  étrangers  qui  ne  font  pas 
domicilies  de  fait  depuis  un  an  & un  jour  1 Beaacaire  , 
den  lottir  fous  trois  jours;  forcez  tous  ceux  qui  fe  font 
montres  dans  le  mois  de  juin  les  partifans  d’un  roi 
petiiae , de  fe  démettre  de  leurs  places  ufurpées  ; que 


Signée  Agricole  Moureau. 


N".  1 1 I. 

Extrait  des  regiflres  de  la  commune  de  Beaucàire ^ 
féance  publique. 
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^our  être  reçus  dans  cette  fociété  nouvelle , les  candidats 
jurent  cie  mourir  plutôt  que  de  foufïiir  le  retour  du  règne 
des  rois  , fous  quelque  tornie  qu’ils  fe  préfenteront , Sc 
qu’ils  fignent  une  adrelTe  qui  approuve  le  décret  ue  mort 
rendu  contre  le  dernier  de  nos  tyrans  : voilà  la  pierre  de 
touche.  Je  vous  embralTe. 


r 

Ecrit  fur  la  marge  de  la  première  page  : 
j’ai  été  chargé  par  la  fociéré  d\4vignon  de  vous  écrire 
Sc  de  prendre  des  renfeigneinens  fur  cette  dénonciation. 

Pour  copie  , 

Signe  ^ Jean  Rouvière  > archivijîc- adjointe 

Pour  copie  conformé  j 

Signé  ^ fecrétaïrc* 


Aujourd’hui  5 quatre  février,  mil  fept , cent  quatre-- 
vingt-treize  , l’ân  fécond  de  la  République  françàife;  le 
confeil  général  de  la  commune  , ademblé  en  la  forme 
ordinaire  par  billet  de  convocation  & au  fon  de  la 
cloche  ; préfens  les  citoyens  Molin  , maire  ; Dailac  ainé, 
PvOuftan  aîné , Pbilipe,  Biailès,  Beaume,  Michel  fils  ainé^ 
Aillaud,  ofiiciers-municipaux-  Jean  Moureau,  procureur 
de  la  commune  j les  citoyens  Charavel  aîné 
aîné  , Goubier , Bernavon  aîné  , Conil 
Claufonnette Guiber: , notables. 
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Le  confeil-genéral , ayant  pris  connttiiTance  d’ane 
lettre  du  citoyen  Agricole  Moureau , écrite  d’Avignon, 
le  premier  de  ce  mois,  à la  fociété  populaire  de  cette 
ville , dont  1 extrait  collationne  a été  préfenté  aux  citoyens 
maire  ôc  officiers  municipaux  par  les  députés  de  ladite 
fociété  populaire  , fur  laquelle  ils  ont  demandé  de  fa 
part  l’avis  de  la  municipalité,  obferve  que  cette  lettre 
contient  trois  griefs, extraits  d’une  dénonciation  calom- 
nieufe  adreflée  par  le  clubdeTarafcon  à celui  d’Avignon, 
contre  la  ville  de  Beaucaire  j on  va  les  rapporter  Sc  j 
répondre  article  par  article. 

Premier  grief. 

Les  prêtres  réfraclaires  font  foufferts  dans  Beaucaire. 

L on  répond  qu’il  n’y  a plus  de  prêtres  réfractaires  à 
Beaucaire  *,  & même  des  prêtres  noii-alTermentés  avoient 
jusques  à ces  derniers  temps , par  tolérance  , dit  la  meffie 
a la  paroilTe , & qu  il  leur  a été  enjoint  de  difcontinuer , 
à quoi  ils  fe  font  conformés. 


Second  grief. 

Les  etrangers  forces  par  leur  incivisme  de  quitter  leurs 
font  reçus  dans  Beaucaire, 

ne  l’on  ne  reçoit  des.  étrangers  dans 
^ écrivant  à leurs  municipalités  refpec- 
, ann  de  connoitre  particulièrement  leur  civifme  & 
les  motifs  du  changement  de  leur  réfidence  : au  furplus, 
la  fQciété  populaire  a déjà  conHoiffiance  de  fa  correfpon- 


Une  Infcrlption  royalifle  Je  trouve  fur  la  principale  porte 
de  Beaucaire, 


L'on  répond  que  rancienne  municipalité  avoir  fait 
abattre  les  armes  qui  fe  trouvent  fur  cette  porte , & que 
la  nouvelle  a fait  détruire  l’infcription  , & ordonné  qu  on 
y fubftitue  ces  mots  facrés  : Liberté,  Egalité. 

Le  confeil  voit  avec  peine  qu’on  cherche  à défunir  les 
Citoyens  de  cette  ville , & faire  perdre  le  fruit  qu  on  avoit 
recueilli  d’une  paix  qui  avoir  fait  jufqu  ici  leur  bonheur 
5:  leur  gloire. 

Les  aceufâtions  vagues  aigrilTent  les  efprits  & ne  remé- 
dient point  au  mal  ; n l’on  a à fe  plainare  de  quelques 
citoyens  pour  leur  incivifme  , il  faut  les  dénoncer  le 
confeil  concourra  de  tout  fon  pouvoir  ^ a les  faire 
punir. 

Perfonne  n’ignore  l’intérêt  que  le  confeil  a mis  à faire 
terminer  rafraire  du  Mas-du-Bofe  ; de  h les  acquéreurs 
ont  obtenu  le  fuccès  de  leurs  demandes , c’eit  à fes 
démarches  6c  à celles  de  ces  commiffaires  6c  autres 
Citoyens  auprès  du  diftriéf  6c  du  département  qu  ils  en 
font  redevables.  Le  confeil  a appuyé  les  juifes  réclama- 
tions des  acquéreurs  , 6c  c’eft  le  prix  6c  la  récompenfe  de 
fes  foins  d’avoir  pu  contribuer  à procurer  des  propriétés 
à un  grand  nombre  d’individus  de  la  clalfe  la  plus  inté- 
rellànte  de  la  fociété. 

Le  confeil  prie  la  fociété  populaire  de  fortifier  de  toute 
fon  influence  la  confiante  follicitude  de  fes  magifirats  , 
6c , fur-tout , de  n’oublier  jamais  que  le  falut  de  cette 
ville  dépend,  en  grande  partie  du  concours  des  com- 
merçans  nationaux  6c  étrangers  que  la  foire  y attire , 
6c  qui  ne  manqueroient  pas  de  s’éloigner  de  nos  foyers 
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s Is  apprenoient  que  des  div.ifions  inteftines  n'offrent 
pins  a leurs  operations  commerciales  k même'  sûreté  & 

P^rd,/r  éprouvées 

P-rt  du  confeil,  de  la  garde  nationale , & , en  vénérai 
tous  les  citoyens  de  cette  ville.  - ■ • •‘^^senerai 

d„^:®  déclare  enfin  qu’invefti  de  la  confiance 

du  peuple  , ri  continuera  dé  remplir  avec  zèle  & courage 
les  fondrons  quil  lui  a déléguées , ■&  que  la  plis  im- 
portante étant  de  maintenir  l'bKécution.dl  loi,-,lotdre  & 

m ’■  "’ép-«gneràm.foins; 

v-Jks,  pour  lui  confvrver-ce  précieux  avantage' 

Le  citoyen  maire  a dit  : &c.  , Scc , &cc.  Un  -fembre  ■ 
Liront  de  la  lettre  écrite  par  1^  citoyen 

• eV  V V.-treau  ula  foçieté. populaire  dV  'cftté  ville-' 

^ confèiP  fer-eet  objet’ 

p“"  département  , attendu  qtr’onr  doit' 

engager-  a porter  fes  vues  fur  tout  ce-qui-  pb^rrS^ 
trouoic-r-l-a  tranquillité  publique.  - > ■■ 

Cuï- le  procureur  de  la  commune  : ’ 

de^k  délibère  qii  extrait,  de' la  fufdite 'lettré  & ' 

de  la  déclaration  fera  envoyé  au  départémeht  y & ■ -qifil 

ImT^f  Ji  “î  ""  r ""  «tendant  qifo!,  mtiffe 
ou’il  ferr  f ' lenfognemens  pcfinfs  fur  cet  objet  ; 
qu  II  fera  fait  une  proclamation  tendante  à empèchet  eue' 
ks  citoyens  falfem  des  farandoules  avec  des  ^fm^^^u 
de  fereunm  avec  des  armes , à moins  d’être  de  fervice. 

Suivent  les’  ligiiaturesc.  . ^ - 

Four  copie  conforme  5 ^ . 

Si§né  ^ ^ fecrétaire-adjoïm^  ^ i.. 
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I V. 


Extrait  de  la  lettre  écrite  aux  citoyens  adminijlratears 
du  département  du  Gard  Jeu  février  1 7 9 3 > I an  fécond 
de  la  République, 

Citoyens-adminiftrateurs , 

Nous  avons  l’hohneur  de  vous  adreffer  un  extrait 
de  la  délibération  du  confeil  - général  de  la  commune 
d’hier  j vous  y verrez  la  follicitude  qui  le  porte 
à prévenir  des  démarches , tramées  par  des  malveii- 
kns  pour  intervertir  Tordre  Sc  troubler  la  trancjml- 
Jité  publique  dans  cette  ville.  Nous  ne  devons  pas  iaiLer 
ignorer  nos  craintes  fur  une.  fadion  qui  veuaroit  diriger 
les  citoyens  & amener  le  déferdre  quoique  ce  parti 
foit  peu  nombreux,  nous  pouvons  prévoir  les  iiiites  de 
Tes  ciémarches  ^ nous  faiions  nos  ehorts  pour  les  ^ pré- 
venir ^ mais  les  circonlknces  & notre  pohtion  exigent 
que  nous  réclamions  une  iiirveiliance  particulière  de  votre, 
part.  Nous  nous  flattons  que  vous  ne  la  reiiixetez  pas 
i une  cité  à laquelle  il  eit  de  notre  devoir  de  con- 
ferver  les  avantages  de  la  paix  dont  eile  s eft  honorce 
jufqu  a ce  jour  , & dont  le  maintkn  inter eüe  encore 
ie  commerce  général  cle  la  ^epiiolique. 

Nous  ajouterons  que  quelques-uns  des  citoyens  qui 
menoient  le  parti,  fe  font  réunis  nier  au  foir,  aux  Doc- 
trinaires , dans  Tune  des  failes.  La  rumeur  publique  y 
conduiflt  nombre  de  bons  citoyens  pour  s ^ppofer  a leur 
démarche.  Le  citoyen  maire  s’y  porta  aulil  , & il  par- 
vint à faire  retirer  tout  le  monde  dans  une  parfaite  tran- 
quillité ^ mais  comme  ceci  tient  a une  coaiiuon  qui 
exille  à Tarafeon  , & qui  menace  de  fe  renforcer  de 
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ce  coté , nous  vous  prions  cie  prendre  dans  votre  «ai^ciTe 
des  meiures  eflicaces  pour  préferver  cette  vilie  & le'd/' 
partement  même  , des  malheurs  auxquels  ils  font  exooft 
IMous  n avons  au  fiirplus  aucune  réponfe  à la ‘i  erre 
que  nous  vous  avons  écrite  le  5 de  ce  mois,  & qui  Ic- 
«tnpagnoit  1 envoi  de  celle  du  citoyen  Agricole  Moureau, 
& de  notre  deliberation  ; cependant  il  devient  chaq.ie 
JOUI  plus  important  que  vous  le  preniez  en  grande  con- 
lideiation  : & c eft  citoyens-adminiftrateurs , ce  oue  nous 

attendons  de  votre  juftice  & de  votre  follicitudê  frater- 
neiie. 

Pour  copie, 

Signe  i Jofeph  Deîpr,  fecrétaîrc-adjoint. 


. V. 

Extrait  des  regiftres  du  c&mité  de  farveïllance  de 
Beaucaire, 

Lan  troilîème  de  la  République,  le  9 nivôfe,  par 
devant  noi^  membres  du  comité  révolutionnaire  du 
diitna  de  Beaucaire,  Gafpard  Paulin  a déclaré  qu’il  y 
a^ environ  deux  ans  fe  trouvant  dans  la  maifon  de  Faute 
aine,  un  ^efleur  du  juge-de-paix, avec  Pierre,  Bavarncn 
& Paul  Carrière,  dit  la  Prudence,  ledit  Faure  prit  la 
parole  & dit:  Les  coïons  de  mes  beaux-frères  & autres 
qui  ne  vement  pas  le  faire  recevoir  de  notre  parti  ! ce- 
pendant nous  avons  reçu  une  lettre  du  chef  de  la' Con- 
vcntion,  lieb^pUrre.S^dteS^m  alors  au  citoyen  Tavernel 
Il  lui  dit  : Tavernel , faites  leûure  de  cette  lettre.  Le 
Citoyen  Tavernel  fortu  de  fuite  de  fa  poche  ladite  lettre 
en  fit  lecture  : elle  portait  en  fubftance  de  faire  un 
lcrutm  éouratoire  à la  fociéu , d’en  chaffer  jujques  fes 
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marchands  ^ & de  ne  conferver  que  le  ptuple  ^ & que 
ceux  qui  ne  ferolent  pas  admis  feroiait  perdus. 

Signée  Paulin,  Bernard,  Penaud. 

Collationné  fur  rorîginal,  le  ii  floréal. 

Signé  , Roman,  fecrétaire-grefier, 

N^.  V his. 

Extrait  des  regijdres  des  délibérations  de  la  commune  de 
Beaucaire, 

Aujoûrd’kui  onze  février  "mil  fept  cent  quatre-vingt- 
treize,  Tan  fécond  de  la  République  françaife,  le  con- 
feil-général  de  la  commune,  aifemblé  au  fon  de  la  cloche , 
en  la  manière  accoutumée  ^ préfens  les  fouflignés. 

Le  procureur  de  la  commune  a dit  : Citoyens , la 
fociété  populaire  de  cette  ville ''vous  adrefla,  par  une 
députation,  un  extrait  d’une  lettre  du  citoyen  Agricole 
Moureau  , pour  nous  demander  votre  avis  fur  fou  con- 
tenu j vous  vîtes  avec  peine  que  cette  lettre  rapportoit 
des  dénonciations  vagues  , & tendoit  a provoquer  & 
divifer  les  citoyens  de  cette  commune  j vous  fîtes  part 
de  votre  follicitude  à cette  fociété  par  la  délibération 
que  vous  prîtes  à ce  fujet,^ont  vous  avez  avifé  le  dé- 
partement. 

Il  nous  efi:  parvenu  aujourd’hui  des  renfeignemens 
qui  annoncent  &:  réalifent  le  but  de  cette  lettre  : notre 
devoir  eft  de  vous  en  prévenir;  je  vais  y fatisfaire  , afin 
que  vous  puifliez  prendre  les  moyens  les  plus  conve- 
nables pour  prévenir  la  défunion  qu’on  prépare. 

Dans  la  féance  du  club  populaire  d’hier , un  grouppe 
de  citoyens  du  parterre  réclama’  une  ledure  de  la  fuf- 
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dite  lettre  5 il  fallut  y fatisfaire;  après  la  ledure,  l’on: 
réclama  un  fcrutin  épuratoire , &c  les  membres  de  la 
fociécé  qui  voulurent  s’y  oppofer  ne  purent  fe  faire  en- 
tendre; le  préfident  fut  forcé  de  lever  la  féance,  & 
les  citoyens  qui  réclamoienr  le  fcmtia  épuratoire  vinrent 
s emparer  du  bureau  •&  procédèrent  à fcmciner  entr’eux 
pour  former;  une  nouvelle  fociété , fous  le  titre  de  fans- 
culottes,  Sc  dont  le  citoyen  Tavernel  fut  élu  préhdent, 
lequel  prit  de  iuite  place  au  fauteuil  , prêta  ferment 
& fit  continuer  la  feance. 

Cette  démarche  arbitraire  doit  fixer  toute  l’attention 
du  confeil,  & vous  devez  prévenir  les  fuites  quelle 
peut  occafionner.  Je  vous  obferve  d’abord  èpue  îa  fo- 
cieté  populaire  exifiance  n’ayant  point  déclaré  fa  düTo- 
lucion , ce  ayant  par  un  bail  à ferme  l’ufage  du  Jeu  de 
paume,  vous  devez  la  maintenir  dans  fa  propriété;  je 
vous  obferve  en  outre  qu’une  fociété  nouvelle  s’érigeant 
fans  votre  autonfation  & à votre  infu  , doit  'attirer 
votre  attention  , & votre  furveillance  doit  prévenir  les 
moiifs  de  divifion  qu’on  prépare  & qu’on  veut  faire 
naître. 

En  conféquence , je  vous  requiers  de  prendre  les^ 
moyens  les  plus  convenables  pour  arrêter  & empêcher 
des  démarchés  qui  parcilleiit  nuire  â la  tranquillité  pu- 
blique , par  tous  les  moyens  qui.  font  en  votre  pouvoir.. 

Signé ^ J.  Moreau , procureur  de  la  commune. 

Le  confeil  , conficlérant  que  dans  les  circonftances  il 
efl:  des  difficultés  dv.  des  précautions  a prendre  pour  pré- 
venir des  démarches  qui  ne  font  tramées  que  pour  nuire 
a la  tranquillité  publique  , a délibéré  de  fe  concerter  avec 
le^difînél;  pour  agir  avec  plus  de.  connoiffance  & de 
lumières. 

Et  de  fuite  le  confeil  s’efi  rendu  au  diftrid:;  & après* 
avoir  mis  l’objet  en . délibération , il  a été  convenu  d’ufe^ 


âes  moyens  de  concilktion,  & de  prévenir  les  membî 
des  ditférentes  fociétés  dekufpeiidre  leurs  feances  |UK|i 
ce  qii  on  ait  pu  prendre  les  moyens  de  concilier^ 
efprits  , Sc  l’on  a ajourné  la  féance  des  deux  admin 
tracions  à jeudi  procbam  , a trois  heures  in/di 

Signé.,  Molin  , meure-;  IVIichel  fils  aine,  Philip 
Roulfan'  aîné,  Robert ,' Biallès  hls,  Aillaud,  Be^rr 
oQicLers  municipaux,.;  Noaille , Prat  , Goubier  , Pai 
Demervj  J.  Millon -aîné  , G.  Domergue,  Conil  1 air. 
mtables  ; Patron  , feçrétaire-grejffier. 

Pour  copie  , 

Signé:. Jofeph  Delor  , J'ccvttcuve-'adjolnu 


Extrait  de  proces-verhaL 

^ Séance  pubbque  du  .quatorze  février  mil  fept  cent 
quatre-vihgt-rreize  , Fan,  fécond  de  la  l\épuDiicpjLe  fran- 
caife.,  .a^^rais  jieures  de  relevée , les  membres  du  di- 
reél'oire , du,  dffifik'dc  du  çonfeu-general^de  la  comrnune 
de  Béauçai-ts  s’étan.t^qéunis  en  execiition  de  1 arrête  du 
onze  de  ce  mois , il  a été.  nommé  des  députés  pour 
fe  rendre  auprès  des  commilfaires  du  dircfloire  au  de-- 
par  te  ment,  du  Gara,  à.yFeffec 'de  les  inviter  d aiTilier  a 
la  féànce. 

Ces-.commilTaires  ont  é.té  annoncés  & introduits  dans 
la  faire  *,  kux  aj.rplaudifïemens  réitérés  de  toute  1 af- 
fernblée.  ^ , 

Le  citoyen  FomTat , préddent  du  didriâ: , a cédé  k 
fauteuil  au  citoyen  BreiTpn,  Fiin  d’eux^  la  féance  ou.-» 
verte,  lé  fecréraire  a fait,  leélure  de  l’arrêté  du  direc- 
toire du  département , du  ii-  de  ee  mois,  portant  leur 
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coniml/ïïon  * & far  leur  réquiiition,  la  tranfcription  dan* 
regures  des  adnuniftrations  réunies  en  a «té'-or- 

^ Apièila  ledure  du  procès-verbal  deda  féance  du n 
ce  ce  mois  , U (.itoyen  Tavcrnel  a.  ' difnandé  & abtcnu 
ta  parole:  u a rendu  compte  des  démarches  qu’il  avsit 
Jaues  en  conjeauence  des  précédentes  deUhérations  , &' 
annoncé  qu'il  était  heurevfement  parsierm  à faire  défijler 
e eur prétention  Us  citoyens  qut  dem'aiîdoient  uet-ferutin 
épuratoire  parmi  les  membres  qui  cùmpofertï  la  füciété  po- 
pulaire de  cette  ville.  . 

Plufieiirs  membres  ont  demandé  '&  obtenu  tucceiTi^ 
yement  la  parole.  Ils  ont  prononcé  des  dikours  relatifs 
aux  circonRances,  & propofé  plufieurs  moyens  pour  le 
maintien^de  la  tTanquiiiité  publique. 

La  diicuilion  fermée  fur  ces  propofitions , il  a été 
unanimement  arreté,  attendu  le  défiftement  de  la  de- 
mande faite  d’im  ferutin  épuratoire  à la  fociété  popu- 
aire  , que  les  'citôyens  qui  réclamoïent  ce  ferutin 
les  membres  des  cercles  particuliers  de  Beaucaire  ffiroient 
rc^us  en  majfe  membres  de  cette  fociné  ; '' 

2.^.  Que  les  cercles  particuliers  ferôient  fermés  ’pen- 
ant  la  tenue  ces  feances  de  la  fociété ‘populaire  j 
■pSp  Qnil  ne  poiirroit  erre  pris  dans  les  cercles  par- 
tieiiuers  aucune  cieiiberarion  fur  les  affaires  Dolmaues 

4;’.  Qu’il  lercit  convoqué  de  fuite  une  aifemblée  extra- 
ordinaire des  membres  de  la:  fociété  populaire  fies  com- 
mi.iaires  du  departement  ont  été  invités  d’afilRer  à cette 
afkmbiée , afin  de  porter  tous  lés  citoyens  a Tunion  Sc 
a la  paix.'  ■ , ■ , ■ ■■ 

Sur  la  motion  de  run  de  fes  membres,  raffemblée  a 
voté  des  remercièmens  aux  commifTaires  du  département,, 
dfces  commifTaires  ont  été  témoins  ~de  rexpreüioii  de' 
la  recoimoiflance  d'es  habitans  de.  Beaucaire  pour  i’ad- 
minidration  fupéneure  7 reconncâffaiïpe  d’siütaht  plüs 


vive , que  c’eft  par  intérêt  pour  cette  ville  & de  pur 
mouvement  que  ces  commilFaires  y ont  été  envoyés. 
Ledure  faite  du  préfent , la  féance  a été  levée. 

Signé ^ Molin,  maire;  DaiTac  aîné,  Beaume  , Biallès, 
Aillaud , Philip , officiers  municipaux  ; Moreau  , procu- 
reur de  la  commune  ; Pvoques , Claufonnette  , Noaiiles  , 
Prat  lils,  Conil  aîné,  Demery,  Barnavon  aîné,  Giiibert , 
C.  Domergue,  notables;  J.  prfjident  ; Salva  , 

yice-préjident  ; Paliejay , Moureau , membres  du  dïreciolre  ; 
Guiraud , procureur-fyndic  ; Patron  , fcc  rétaire- greffier  , 
& Bonnet , fecrétaire. 

Pour  copie  conforme. 

Signé  J hdi^tiQ , fecrétaire. 


Extrait  des  rci 


‘es  des  délibérations  de  la  commune, 
de  Beaucaire, 


Du  quatorze  mars  mil  fept  cent  quatre-vingt-treize  , 
l’an  fécond  de  la  République  francaife  ; le  confeil  gé- 
néral de  la  commune  alTemblé  en  fa  forme  ordinaire  : 
préfens  les  citoyens  Molin  , maire  ; Rouftan , Philip  , 
Michel , Biallès  , Beaume , Aillaud  , Robert^,  officiers 
municipaux  ; J.  Moreau,  procureur  de  la  commune  j 
prat , Domergue,  Guibert,  Conil  , Demery  , Goubier  ^ 
Roques  , Claufonnette  , notables. 

Le  citoyen  maire  a expofé  combien  il  feroit  utile  dé 
réunir  toutes  les  fociétés  de  cette  ville. 

Sur  quoi , le  procureur  de  la  commune  entendu  : 

Les  citoyens  maire  & officiers  municipaux,  ont  été 
priés  par  le  confeil  générai  de  faire  inviter  quelques 
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citoyens  de  la  fociété  de  St.-Benoit  de  fe'rendre"à  tà 
maifon  commune  , de  leur  expofer  le  deiir  du  confeil 
pour  la  réunion  de  toutes  les  fociétés  de  cette  ville , 
réunion  dont  dépend  le  maintien  de  la  paix  Ôc  de  la 
tranquillité  publique  ; que  pour  parvenir  a un  bien  fi  pré- 
cieux , ii  tant  faire  taire  toutes  les  pallions  , & faire  à 
Fintéret  commun  tous  les  facrifices  auxquels  les  vrais  pa-' 
triotes  font  toujours  prêts;  que  la  municipalité  efpère  du 
civifme  de  fes  citoyens , que  touchés  de  la  follicitude 
paternelle  du  confeil  , ils  emploieront  tous  les  moyens 
qui  font  en  leur  pouvoir  poiir  rapprocher  les  efpnts 
ôç  réunir  les  cœurs  ; Sc  qu’enfin  le  confeil  verroit  avec 
une  profonde  douleur  que  fes  foins  n’obtinllent  au-  ^ 
cun  fuccès;  d’autant  que  la  municipalité  , chargée  par  un 
arrêté  du  département  de  leur  rendre  un  compte  exaéfc 
de  la  lituation  de  la  ville  , elle  ne  pourroit  fe  difpenfer 
de  tranfmettre  à ce  corps  adminiflratif  les  notions  qui  lui 
font  parvenues  de  riniitilité  de  fes  démarches. 

Et  ont  ligné  les  délibérans. 

Pour  copie  ^ 

Signe  , Jofeph  T!q\oz  y fecrétaire-adjoinh 

Rapport  du  citoyen  procureur  de  la  commune  relatif  à ta. 
réunion  de  divers  cercles  de  cette  ville^ 

D’après  la  délibération  du  confeil  général  de  la  coiii- 
mime  îe  14  mars  > les  maire  & ofticiers  municipaux  , pat 
billets  d’invitation  5 ont  prié  les  citoyens  Tavernel , Gril- 
let,  Guiot  5 Touitin  , Gibré  & Baimond  Quirat , mem- 
bres de  la  fociété  féante  à St»“Beaoit , pour  tâcher  de  les 
engager  â faire  adopter  les  moyens  de  réunion  de  la  part 
de  la  fociété  avec  les  autres. 

Ces  citoyens  fe  font  trouvés  la  plupart  en  campagr 
ou  occupés  ; il  ne  s’en  eft  rendu  que  deux , avec  I 
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quels  on  ell:  convenu  de  renvoyer  au  lendemain  l’entre- 
vue pour  tenter  ties  moyens  de  conciliation  j l’on  a.  fait 
de  nouveaux  billets  Ôc  une  nouvelle  invitation  pour  le 
matin  1 5 courant. 

Ces  lix  citoyens  fe  font  rendus  a Finvication , & ont 
manifefte  la  fatisfadion  de  voir  la  folliatuce  du  confeil 
■de  la  commune  , par  fa  déiîbération  du  i 3 , dont  on  leur 
a fait  part  , & ont  promis  de  fë  prêter  de  toutes  leurs 
forces  à coopérer  à cette  union  , n’ayant  d’autre  but. 
que  le  bien  public  ; mais  ils  ont  fait  paroître  que,  pour 
rendre  les  démarches  qu’on  pourroit  faire  plus  fruc- 
tueufes  , -ils  defiroieiit  que  i’adminiftration,  du  difiriêb 
, fut  invitée  aulîi  a fe  prêter  a travailler  de  concert  avec 
la  mimicipaiiié  a cette  réunion  , ahii  qu’elle  fût  plus 
authentique  ^ Ci  toutefois  elle  s’opéroir.  Ce  confeil  muni- 
cipal , adhérant  à leur  demande  , députe  de  fuite  auprès 
du  diflricl  deux  de  fes  membres  , pour  inviter  cette  ad- 
mûiiiflration  a fe  prêter  pour  agir  de  concert  avec  le 
confeil  municipal , à préfenter  des  voies  de  conciliation, 
6c  tâcher  de  réunir  cette  foclété  avec  les  autres. 

Le  ditedoire  du  diftrid:  adhéra , 6c  l’heure  fut  donnée 
â fix  heures  du  foir  , pour , dans  une  entrevue  particu- 
lière , tâcher  d’opérer  i’unlon  générale. 

A l’heure  indiquée  , l’on  ie  rendit  au  difcrid  , où 
chacun  prit  place  3 & le  préfident  ayant  ouvert  la  féance  , 
il  fut  fait  iedure  de  la  délibération  du  confeil , tout  le 
m.onde  y applaudit  , ôc  le  procureiir-f/ndic  prenant  la 
parole  , ht  connoître  l’avantage  ôc  i’utiilté  de  l’union  des 
citoyens , 6c  invita  les'  membres  des  différentes  admi- 
mftratîons  â entrer  dans  les  vues  falutaires  du  conieii 
général  de  la  commune  , en  préfentant  les  moyens  «qui 
leur  paroittqient  les  plus  propres  6c  les  plus  convenables 
pour  ramener  les  citoyens  de  cette  ville  dans  un  centre 
commun  , ahn  d’entretenir  parmi  eux  la  paix  6c  la  tran- 
quillité publique. 
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L’un  des  fix  citoyens  invités  prit  la  parole , & fit  con- 
noître  que  certains  propos  tenus  de  part  &c  d’autre 
par  des  citoyens  membres  des  différens  cercles  paroif- 
foient  avoir  aigri  les  efprits  , ôc  qu’il  lui  paroifibit  pru- 
dent de  ne  pas  infifter  fur  cette  réunion  j que  la  fociété 
dont  ii  étok  membre  , étoit  compofée  de  tous  braves 
gens , incapables  d’occafioniièr  le  moindre  trouble  ; qii’iîs 
vouloient  la  paixp  qu’ils  Vouloient  maintenir  les  perfon- 
nes  & les  propriétés  ; parfaitement  fournis  aux  autorités 
confâtuées  , qu’ils  feroient  toujours  prêts  à répondre  aux 
invitations  du  diftrid  Sc  de  la  commune  , toutes  les  fois 
que  la  tranquillité  publique  pourroit  l’exiger  ; mais  qu’ils 
youloient  refter  feuls  & tranquilles  dans  leur  cercle  ; 
qu’ils  ofFroient  d’y  recevoir  tous  les  citoyens  qui  feroient 
reconnus  pour  bons  patriotes , ôc  que  d’ailleurs  ils  nétoient 
point  fociété  délibérante  , & ne  fe  rapprochoient  que 
pour  s’amufer  & fe  divertir. 

Plufieurs  difcuflions  ont  eu  lieu  fur  cet  objet;  ôc  i’im 
des  adminiftrateiirs  du  dlftrid  ayant  dit  qu’on  devoit  des 
éloges  .à  cette  fociété  , il  a demandé  que  ce  dire  fût  con- 
f gué  dans  le  procès-verbal  ; l’un  des  citoyens  , qui  avoir 
parlé , a demandé  pareillement  que  fon  dire  fût  con- 
figné  5 offant  de  le  tranfmetcre  : mais  fur  différentes  ob- 
fervations  , l’on  a dit  que  ce  n’étoit  que  comme  entre- 
vue amicale  que  les  adminiilrations  étoient  réunies  ,•& 
qu’il  n’érok  pas  néceffaire  de  clrefler  de  procès-verbal. 

La  difcuÜion  s’eft  continuée;  & après  diverfes  motions, 
il  a été  convenu  d’envoyer  deux  membres  du  diftrid  ôc 
deux  de  la  municipalité  auprès  de  cette  fociétç , pour  l’in- 
viter , au  nom  des  adminifcrations  , de  fe  réunir  aux 
autres  cercles , & les  inviter  par  tous  les  moyens  poffibles 
à adopter  les  voies  de  médiation.  ^ 

Lefdits  commiflakes  ont  rempli  de  fuite  leur  million , 
qui  a été  infradiieufe  ; mais  le  rapport  qu’ils  nous  ont 
fait  aéîé  fatisfaifant.  Le  procureur-fyndic,  i’un  des  com- 

miÜaires , 
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,•mi^Iàir€S , a fait  le  rapport  de  leur  mifïion , ^ dit  qu  il 
avoir  vu  dans  cette  fociété  de  bien  braves  gens , qui  ne 
refpiroient  que  le  plus  pur  patriotifme , qui  our  pro- 
tefté  de  leur  civifme  , en  aifiirant  qu’ils  feroicnc  tou- 
jours prêts  à agir  à la  voix  des  adminiftrations  pour  le 
maintien  des  lois  , pour  le  refpeêt  dû  aux  perfonnes  & 
aux  propriétés , pour  le  maintien  de  la  liberté  & de  l^  é- 
galité  5 de  la  paix  &c  de  la  tranquillité  publique  , & qu  ils 
ne  fe  rapprochoient  que  pour  s’aimifer  & fe  divertir; 
qu’ils  offroient  de  recevoir  parmi  eux  tous  les  citoyens 
qui  feroient  connus  par  leur  civifme  ; qu’ils  n étoienc 
point  fociété  délibérante  ; qu’ils  vouloient  vivre  tranquilles 
parmi  eux  , & n’entendoient  s’affilier  avec  les  autres- 
fociétés. 

Il  s’eftbien  fait  diverfes  motions  fur  divers  propos  tenus 
de  part  ôc  d’autre  par  des  citoyens  de  diverfes  fociétés^ 
mais  dont  le  réfultat  ne  tendoit  qu’à  aigrir  les  efprirs  ; 
de  en  conféquence,  le  confeil  municipal  Sc  le  directoire 
du  diftriét  ont  cru  qu’il  étoit  prudent  ôc  utile  pour  le 
bien  public  de  fermer  la  difeuffion  fur  cet  objet , ôc 
la  féance  a été  levée. 

Ainf  je  penfe  que  comme  l’anarchie  ôc  le  fanatifme 
s’alimentent  par  les  foins  & les  vifs  intérêts  qu’on  porte 
à les  détruire  , de  même  les  diffentions  & les  divifions 
doivent  l’augmenter  par  la  trop  grande  ardeur  qu’on 
porte  à les  contrarier. 

Je  me  réfume  donc  à ^ce  que  le  confeil  fe  borne  à 
une  furveillance  aétive  fur  les  individus  qui  pourroient 
intervertir  & troubler  l’ordre  public  , ôc  n’inffte  plus  fur 
runion  de  diverfes  fociétés  qui , chacune  de  leur  côté , 
compofées  de  bons  citoyens , s’appliqueront  à furveiilër^ 
ôc  à fournir  les  moyens  de  découvrir  (5c  de  démafquerles 
vrais  ennemis  dë  la  patrie.  Signé ^ Jean  Moreau  , pro-* 
cureur  de  la  commune. 

Rapport  par  Courtois,  (^X) 


Le  confeil  a délibéré  d’annexer  le  préfent  rapport  au  j 


pn 


ces-vei 


rbal. 


Pour  copie, 

Signé  ^ Jofeph  Delor  , fecrétaire-adjolnt. 


VIII. 


V 

Extrait  du  proch-verhal  drejfé  le  i nïvôfe  ^ an  ^ 


citoyen  Vïgnaud ^ 
de  Beaucahe, 


par 


eur  du  juge  de  paix  de  la  commune 


Jean  Bonamy  dépofe  que  le  dernier  jour  du  carnaval , 
ou  le  premier  jour  de  carême  de  l’année  1793  ( v.  f.  ) , 
fe  trouvant  à Barbentane  , dans  lamaifon  où  étoient  logés 
les  ccmmiffaires  desBouches-du-Pthône  Caries  ôc  Ducrosy 
commis  par  le  département  j Icrfqu’il  y vit  arriver 
Manche  père  , ci-devant  procureur  du  roi  à Taraf- 
con  , qui , en  fe  frottant  les  niains  , dit  : A Beaucaire  , 
ca  commence  à aller  lien , les  fans-culottes  marchent  bien, 
Tavtrnel  efl  venu  me  voir  ce  matin  ^ & m'a  dit  que  les 
payfans  étoient  prit-  à fe  lev^r  , <5^  que  la  tite  de  Claufon-^ 
nette  (ci-devant  notable  à Beaucaire  ) ; quil 

y avait  eu  à Beaucaire  une  députation  de  Nîmes  & que 
Jean  Moreau  y procureur  de  la  commune  alors,  avoir  mal 
mené  Tavernd  , mais , que  l’on  en  aiiroit  foin  \ obferve 
le  témoin  que  en  difant  les  propos  ci-de (Tus, 

fadrelToit  aux  commilTaires  fusnommés  ; & qu’il  y avoir 
là  préfent  le  citoyen  Martin  y adminiftrateur  du  diftnéb 
à Tarafccn,  à cette  époepe. 
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No.  l X. 


Extrait  de  F Information  faite  devant  le  juge  de  paix  de 

Beaticaire  y les  i ^ ^ ^ 4r  j S ^ ^ tivril  1793  ( v.  / )» 

Matthieu  Jouhen  dépofe  que  le  jour  de  Notre-Dame  , 
25  de  mars,  Cwllaume  Léger  ^ travailleur  de  terre,  fe 
trouvant  à fon  jardin  , Im  dit  que  le  |our  qu  on  avoit 
jette  au  concierge  de  la  fociété  un  paquet  de  raves  , & 
qu’on  lui  avoir  tenu  quelques  propos,  il  secoltporte  chez 
le  Citoyen  Grilut  , pour  lui  faire  part  qu  on  l avoit  infuitc  ^ 
& toute  la  fociété  ; que  ledit  citoyen  Grilla  ayant  ré- 
pondu quil  étoit  temps  de  commencer  , le  citoyen  Javernel 
préfent  répondit  : Paix-là  : quand  on  vous  crackeroiz  fur  la 
figure  , vous  ne  deve\  rien  dire  encore  ; nous  ne  femmes  pas 
prêts ydonnenymoi  quinze  jours  de  temps. 

N«.  X. 

Pierre  Serre  dépofe  qu’il  y a environ  un  mois  , du 
jour  précis  n’étant  pas  mémoratif  , que  fe  trouvant  a la 
commune  d’ Arles , des  narticiiliers  à lui  inconnus  lui 
demandèrent  fi  on  avoir  fait  à Beaucaire  le  défarmemenr^ 
que  leur  ayant  répondu  que  non  , Sc  demandé  de  la  part 
de  qui  il  devoir  être  fait  , il  lui  fut  répondu  que  c’étoit 
par  la  chambre  de  Rocque-Mourette  ^ que  leur  ayant  dit 
en  être  membre  , & cependant  n’en  être  pas  inftmit , ils 
lui  dirent  pour  lors  qu’il  n’étolt  pas  du  fecret  , qu’il 
devoir  fe  faire,  & que  pour  l’aider  , cette  chambre  avoit 
un  parti  d’Arles  , de  Tarafeon  & d’Avignon  fôç  qu’ils 
vouloient  avoir  des  têtes  de  Beaucaire. 


D 2 


Pierre  Trial  dépofe  que , lundi  ou  vendredi  de  la  fe-« 
maine  dernière  , le  nommé  Jean  , dit  Mannauaon , vint 
veiller  chez  lui  j que  dans  la  converfation  , il  dit  à fa 
femme  qu  iis  faifoient  leur  fête  le  lundi  de  pâques  \ fur- 
quoi  y cette  dernière  lui  ayant  obfervé  qii  il  ri  et  oit  pas  ajje^ 
riche  pour  faire  la  dépenfe  , & qTii  en  avoït  befoin  pour 
fa  fimïlle  . ïl  répondit  que  le  lendemain  de  la  fête  j ils  fa- 
voient  ce  quijs  avaient  à faire  , & qu  ils  mettraient  BON 
QRDRE  dans  la  ville. 

X I L 

( 

Extràh  des  règifires  des  délibérations  de  la  commune  de 
B eau  Caire.  ~ . 

L’an  mil  fept  cent  quatre-vingt-treize  , le  fécond 
de  la  République  françaife  , & le  vingt-feptième  jour' 
du  mois  de  mars,  à huit  heures  du  matin,  font  com-- 
parus  au  bureau  de  la  commune  divers  citoyens  pour 
avifer  que  certains  individus  fe  permettoient  de  faire 
une  collecle  arbitraire  par  la  ville  , fous  prétexte  de 
faciliter  le  recrutement  \ fur  cet  avis,  le  citoyen  maire 
s’eft  porté  aux  lieux  indiqués , pour  tâcher  de  faire 
celfer  ces  démarches  arbitraires  qui  paroifTent  troubler 
la  tranquillité  publique , lequel  croyant  avoir  gagné  ce's 
citoyens  en  les  engageant  a difeontinuer  cette  colie(?<:e, 
vint  en  faire  part  au  confeil  municipal  j mais  dans  Finf- 
tant  ayant  appris  qu’ils  continuoient  j le  citoyen  maire 
a fait  une  fécondé  tentative  pour  tâcher  de  les  rame- 
ner dans  leur  devoir  avant  d’appeler  la  force  publique , 
s’eil  porté  de  nouveau  au  lieu  où,  Us  fe  trouvoienr 


il  les  a trouvés  dans  la  maifon  de  la  citoyenne  Vlanès^ 

& il  eft  parvenu  à les  faire  venir  à la  mailon  commune, 

OÙ  étant  interpellés  fur  leurs  démarches , ils  ont  para 
fe  roidir  aux  avis  des  officiers  mimlcipaux  qui  leur  rc- 
préfentoient  leurs  torts , en  leur  obfervant  qu  ils  n avoient 
Lcun  droit , aucune  million  pour  faire  des  colledes 
pareilles , & qu’ils  ne  dévoient  pas  forcer  les  citoyens 

à contribuer.  . 

Sur  quoi  ils  ont  répondu  qu’ils  ne  pretenaoient  pas 
mettre  de  l’arbitraire  dans  leurs  aemarcnes  j mais 
voyant  que  la  municipalité  ne  s’exécutcit  pas  lui*  '2 
collede  qui  devoit  avoir  lieu  pour  indemniier  les  vo- 
lontaires qui  feroient  défignés  pour  le  recrutement , ils 
avoient  cru  devoir  eux-mêmes  preifer  cette  couecte , en 
demandant  à ceux-qui  voudroientdonner  volontairement, 

alTarant  qu’ils  n’avoient  forcé  perfonfte.  ^ ^ 

Sur  didérentes  obfervations  que  les  municipaux  leur 
faifoient,  un  d^cux  , nommé  Chagot , muni  d‘ un  fume  ^ 
a.  répondu  quils  ne  craignoïent  pas  lajrmiiLCLpalLie. 

On  leur  a repréfenré  qu’ils  fe  laifiolent  feduirc  et 
abufer  par  des  agens  qui  les  entrainoient  dans  de  rauLts 
démarches , & les  faifoient  fervir  de  machmes  à des  pro- 
jets dont  ils  ne  prévoyoient  pas  les  fuites  facbeiiies.  ^ 
ils  ont  répondu  que  perfonne  ne  les  avoir  exCites  ; 
que  flirta  réponfe  peu  fan^fai fuite  ae  la  CGiiiuiune  a 
la  députation  des  jeunes  citoyens  fujets  au^forr,  ils  avoient 
cru 'devoir  agir  par  eux-mêmes,  de  qu’ils  fe  fentoieiiî: 
aiTez  forts  pour  obtenir  ce  qui  feroit  nécelTaire  pour 
les  volontaires , en  demandant  A ceux  qui  vouaroiens. 
contribuer  vclontairement. 

Il  leur  fut  obfervé  oue  les  ofliciers  miinicipraix , de 
concert  avec  les  coramiirairès  des  feélions,  avoient  corn-. 
mencé  la  colleéte  convenue  cC  adoptée  par  les  citoyens 
des  fecUons  ; qu’eux  feiils  avoient  le  droit  de  k faire 
en  coniéquence,  il  leur  a ete  (ignihc  de  ceiier  tuute. 


aaxdits  particuliers  , leur 


PKilip,  Michel  fils 
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college  arbitraire,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût. 
Celai  qui  avoir  le  fabre  fut  aefarrrie,  & enjoint  à tous 
de  fe  retirer , le  confed  le  rélervant  de  ftatuer  fur  le 
fau  dont  s agir , apres  que  la  féance  pour  terminer 
le  recrutement , a laquelle  il  éroit  attendu , feroit  clôturée. 


^ Molin  , maire  ; Michel  fils  aîné  , Philip  , 

Bialies  iils , Aillaud  , Beaume  , o'^aers  municipaux ^ & 
Jean  Moreau , procunur  de  la  commune. 


Aojourd  hui  vingt  huit  mars  mil  fept  cent  quatre-vinert- 
treize,  1 an  fécond  de  la  Ftepnbiique  fiançaife , à onze 
heures  du  matin,  ont  comparu  à la  niaifon  commune  trois 
des  Citoyens  qui  s’étoient  permis  de  faire  une  collecte  arbi- 
traire , le  jour  d’hier,  pour  s’exeufer  de  leurs  démarches, 
redamant  1 indulgence  de  la  municipalité , & falfanr 
connoitre  le?ar  repentir,  priant  d’ètre  admis  à rembourfer 
Fargent  qu’lis  avoienr  reçu;  fur  quoi  le  citoyen  maire, 
fatishug  ue  voir  venir  à réfipifcence  les  citoyens  égarés , 
accueillit  leur  repentir  en  leur  repréfentant  qu’ils  étoient 
loiiables  dans  cette  dernière  démarche  , de  les  exhorta 
à fe  comporter  différemment  à l’avemî:. 

A riîiftant  un  d’eux  dépofa  fur  le  bureau  la  collede 
qu  ils  avoieiit  faite,  la  portant  à quatre  cent  trente- 
^ept  livres  qu’ils  avoient  reçues  , favoir  ; de  la jitoyenne 
Cccile  lyivernel,  vingt-cinq  livres;  du  citoyen  Æ>nnefoi , 
douze  livres,  & du  citoyen  Giiibert,  quatre  cents  liv., 
priant  ae  faire  rendre  les  fufdites  fomrnes  atixdits  par- 


ticuliers: fur  quoi  le  citoyen*  maire 
cette  femme  pour  la  rend] 
en  feront  une  diécharge. 

Sigie\  Molin,  maire .Deaumî 
pilé,  B '.allés  fils,  Aillaud,  Q^icie 
îvloreaii , prociirew  de  La  commune 
Four  copie.  Signée  Jofepli 


chargé  de 

ipaux  \ Jean 
3 fccrétairc-adjouîU 
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N-’.  XIII. 

Extrait  du  prnch-verhal  d'ejje  k 1 nivofc,  an  IIJ  ^ parle 
citoyen  f'isrnaud , ajjejjcur  du  juge-de-paix  de  la  com- 
munc  Btaucaïrc, 

Pierre  Koiivex  cîépofe  qu’il  fut  afïigné  a la  requête 
de  Daiiiic  cadet  ^ que  fe  trouVvinr  à Nîmes , à Laquillac, 
il  fat  appeiçu  par  Gafpard  Giot  & Bonnet , olïicier- 
nuiîiiclpal , qui,  après  avoir  fa  de  lui  qu’ii  venoit  à 
décharge , le  traitèrent  de  coquin,  & qu’il  venoit  pour 
foutenir  les  coquins  j mais  que  s’il  paiîoic  davantage, 
ils  le  feroient  guillotiner  j qu’alors  Concoulard  , membre 
du  comité  révolutionnaire  ,lui  dit  : Et  penfes-tu  que  de 
tous  ceux  qui  font  en  prifon  , il  en  échappe  ? il  faut  bien 
qu’ils  périlfent,  & les  deux  DalTac  qui  font  à Beaucaire, 
périront  comme  leurs  frères.  Le  dépofant  obferva  à 
Concoulard  qu’ii  n’écoit  guère  poffible  de  faire  périr  le 
monde  fans  témoins.  Concoulard  répondit  ; A nous?  au 
comité  ? U ne  nous  en  manque  pas  j & pour  cinq  livres  y 
nous  en  ayons  tant  .que  nous  voulons, 

N".  XIV. 

Du  jugement  rendu  y le  meffidor  ^ par  le  tribunal 
révolutionnaire  du  Gard^  féant  à Nîmes  ^ a été  \ex trait 
et  qui  fuit, 

Sticcefïivement  après  les  déportions  de  chacun  des 
témoins  ci-deiîiis  nommés,  le  préfident  a demandé  aux 
aceufés  s’ils  avoient  des  objets  ou  moyens  de  reproches 
contre  les  témoins  ^u  leurs  témoignages.  Il  leur  a cnfuitc 


i sn 

dcm&nd.Q  s ils  Avoicnt  des  témoins  n faire  entendre  pour  leur 
jupfication  im’ën  ont  prcdüït  aucun  • & d’aiiieurs, 
le  tribanal  a déclaré  être  aflez  inllruit.  L’aceufateur  public 
a développé  les  moyens  par  lefquels  il  prétend  foutenir 

6c  jiiftifierraccufation.  Il  requiert Le  préfident  ayant 

•recueilli  les  voix,  a prononcé  le  jugement  fuivant':  Le 
tribunal ....  a.  condamné  & condamne  à la  peine  de  mort 
André-Antoine  Taillan  , Jean  Ailet , Jacques  Autard  , 
P au!  Batailler , Nicolas  Bernard  , Etienne  Chardon  , 
Alphonfe  Conil,  Jean  Contel,  Bap tille  Darihac  , Pierre 
Earlnac  , Claude  Dalîac  anié  , Claude  EaiJàc  cadet , 
Pierre  - Jofeph  Degaiid  , Claude  Domergue,  Pierre 
Eoulfal , Jacques  Moreau , François  Ivlourel  , Antoine 
Palhou  , Jean -Pierre  Patron,  Elzéare  Perre,  Jean 
Peyron  , Jean  Pillet,  Jean  Platon  , Honoré  Guiot,  Jean- 
Pierre  Rieu,  Jean  Rouviere,  Jofep h-Dominique  Sauvan, 
Jean-Baptifte  Simon  , Alexandre-Barthelemi  Succard  , 
Jean-Baptîfte  Troubal  &c  Martin  Vernet , ordonne  que 
leurs  biens  feront  confifqués. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Meflidor  an  IIL 


